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RÉFLEXIONS
Paris. 18 mars. — Hier 17 mars, je Con-

Beil suprême de guerre a adopté dans leur
ensemble les clauses militaires, navales
fit aériennes préparées pour le désarme-

Ëent de l'Allemagne par les experts mili-ires.
Ces clauses, que l'on connaît du reste

tfepuis un certain nombre de jours, stipu¬
lent : la réduction à 100,000 hommes, dont
6,000 officiers, de l'armée allemande, des¬
tinée seulement à assurer le service d'or-
idre intérieur, et son mode de recrutement
au moyen d'engagements volontaires de
Bouze ans; la limitation de son armement,
jet la destruction de celui en excédent; l'in¬
terdiction de l'usage des tanks et des en¬

gins à gaz asphyxiants; la destruction des
fortifications actuellement existantes, sauf
rie celles de la frontière orientale; la li¬
vraison de tous les appareils aériens, diri¬
geables et avions, à l'exception de quel¬
ques hvdroplanes; enfin, la défense d'en
construire de nouveaux jusqu'à la conclu¬
sion de la paix. ,
Comme flotte, l'Allemagne ne conserve-

fa que 6 cuirassés, 5 croiseurs, 12 des¬
troyers de 800 tonnes, 26 torpilleurs de
BûO tonnes, et, en tout, 15,000 hommes d'é¬
quipage.
Le Conseil a réservé la question des câ¬

bles transatlantiques, celle de l'internatio¬
nalisation du canal de Kiel, et, enfin, celle
0e savoir si le statut du désarmement sera
Imposé à l'Allemagne sous la forme d'un
fenouvellement d'armistice, ou s'il sera
fcnnexê aux conditions territoriales et fi¬
nancières, de façon à constituer avec cet
finsemble les préliminaires de paix. Ce
Hernier système eût certainement été pré¬
férable si nous étions encore au lende-
Imain de l'armistice; mais, comme l'éta¬
blissement d'un travail aussi complet exi¬
gerait encore plusieurs semaines, sinon
plusieurs mois, il faut adopter la première
solution; car il convient absolument d'en
Unir avec ie désarmement de l'Allemagne.
Pour des raisons connues de tous, ce ré¬

sultat n'a que trop tardé, et nous en cons¬
tatons chaque jour les fâcheux effets. C'est
Ji'abord la mauvaise posture dans laquelle
fe sont mis les alliés vis-à-vis de l'ennemi :
par leur indécision sur ce qu'il faut de¬
mander, leur lenteur à se mettre d'accord,
leurs continuels atermoiements, leur
freinte d'être obligés de faire acte d'auto¬
rité, etc., les alliés n'ont point pris une at¬
titude de vainqueur. Les Allemands, au
contraire, mettant à profit les semaines et
les mois qui s'écoulent, oubliant leur dé¬
faite, la contestant et la niant, protestent
jrlès maintenant et d'avance contre toutes
les mesures qui pourraient les atteindre,
menacent d'opposer à leur exécution une
résistance passive, ei parlent déjà de la
revanche, dans laquelle ils écraseront la
France. Bien plus, ils réunissent contre la
Pologne une armée qui augmente chaque
Jour, et ils se préparent à revendiquer,es armes à la main, la possession de la
Maute-Silésie. Va-t-on les laisser faire, et
Reculer « sine die » l'origine du délai de
«eux mois qui leur sera accordé pour la
Suppression de leur ancien organisme mi¬
litaire ? Ce serait ajouter une nouvelle er¬
reur à celles, malheureusement trop nom¬breuses, déjà commises.
Le projet de désarmement lui-même est

loin de nous satisfaire; nous y voyons bien
Bes choses regrettables, telles que le main¬
tien des grandes manœuvres de l'armée
allemande, et qui sont inutiles1 à une for¬
ce de police; la destraction au lieu de la
livraison du matériel de guerre en excé¬dent, et la non - destruction, malgré les
«ngagements pris, de leurs sous-marins
encore sur le chantier, aurait dû nous ser¬
vir de leçon; enfin, la faculté qui leur est
implicitement laissée de construire de nou¬
veaux avions après la conclusion de la
paix.
Mais l'erreur qui, à notre avis, dépasse

loutes celles indiquées ci-dessus, est la
tUppression des commissions de contrôle
Interalliées. Le fonctionnement est limité
a la période d'organisation, c'est-à-dire
qu'elles disparaîtront après avoir constaté
la destruction du matériel et la réduction
des effectifs Le contrôle des conditions de
paix sera alors exercé par les attachés mi¬
litaires. On croirait, vraiment, à une mau¬
vaise plaisanterie, bien que le sujet ne
prête pas à rire
Comment se fait-il que les experts mili¬

taires qui étaient présents à la séance
n'aient nas rappelé aux plénipotentiaires,
qui semblent l'avoir oublié ou ignoré, queles attachés militaire n'ont jamais connu
que ce que les gouvernements auprès des¬
quels ils étaient détachés ont bien vou¬
lu leur laisser voir ? Ceux que la France
avait à Berlin dans les années qui ont pré¬
cédé la guerre, qui certes, n'étaient pas
les premiers, venus, ne nous ont rien ré¬
vélé sur la quantité énorme de mitrailleu¬
ses et d'artillerie lourde de l'ennemi, sur
le développement de son aviation militai¬
re, sur le dédoublement de ses corps d'ar¬
mée actifs en corps d armée de réserve, j
sur leurs préparations infernales, à des
fins militaires, de leurs inventions en phy- j
sique et en chimie. Depuis qu'il est ques- !
lion du désarmement de l'Allemagne, une
phrase revient sans cesse dans tous tes
articles traitant la question; c'est que ton¬
tes les conditions que l'on imposera a l'en¬
nemi ne vaudront que par leur applica¬
tion.
Or, parmi ces conditions, la seule qui

parût vraiment efficace et inspirai eon-
fiancf était la création de ces commis¬
sions de contrôle permanent, qui devaient
fonctionner jusqu'à l'accomplissement in-
légral_ par l'Allemagne des conditions de
la paix, y compris, par suite, l'exécution
des clauses financières C'est précisément,
celle-là que les plénipotentiaires suppri¬
ment, C'est le cas de répéter une fois de
plus le « quos vult perdere... »

Général MARABAIL

La propagande bolchèviste
en France

Bourg, 18 mars. — Une femme de Saint-
Jean-de-Gonville (Ain), qui revenait de Suisse
dû elle était allée soigner son fils déserteur, a
Été fouillée à la frontière par la gendarmerie.
On trouva sur elle et dans ses bagages une
quantité de brochures de propagande bolche-
'Mste. Elle a été mise en état d'arrestation.

Les dissimulateurs de bénéfices
de guerre

seront inexorablement poursuivis
Paris, 18 mars. — Le gouvernement a pris

la résolution de poursuivre avec énergie tou¬
te® personnes à la charge desquelles des dis¬
simulations de bénéfices de guerre pour¬
raient être relevées. Il a été créé à cet effet,
au palais de justice, un service spécial & la
lie section.

Védrines remet à jeudi l'épreuve
Paris-Rome

Paris, 18 mars. — Védrines, qui doit effec¬
tuer le raid Paris-Rome et retour, se voit dans
l'obligation de remettre cette tentative à jeudi
matin, si toutefois le temps le permet, le pleindes réservoirs — environ 2,500 litres — n'avant
pu être fait en temps voulu, par suite du man¬
que de personnel.
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

t'ai1 MM, Pam 6ERTHEL0T et P.Gïie PUJOL

NEUVIEME EPISODE

Une chasse mouvementée

CHAPITRE LXXII
Les méthodes de Cronin

(Hutte/
— Vous vous figurez que ch coquin eon-

Bnuéra impunément ses exploits 1
Pigott répondit avec franchise :
_— Oui. jusqu'à ce qu'il ait terminé In si¬

nistre tâche qu'il s'est assignée.
— Alors, je suis un imbécile 7... s'écria

Cronin en 'esquissant un geste de menace.
— Je n'ai pas dit cela, fit précipitamment

Pigott. Dieu me garde d'avoir une idée sem¬
blable !... Si vous étiez un..., je ne serais
pas entre vos mains.
Cette réponse satisfit le chef de la Sûreté.
— Si vous croyez, reprit-il avec moins de

colère, que l'Homme Noir nous échappera
toujours, nos efforts sont inutiles.

EN ALLEMAGNE

LES POLONAIS
menacent les frontières

de Silèsie
Bâte, 19 mars. — Le gouvernement prus¬

sien a délibéré lundi sur la situation critique
des frontières silésiennes. Les Tchéco-Slova-
ques auraient concentré des contingents im¬
portants contre la forteresse de Glatz, et les
Polonais 30,000 soldats contre la frontière de
haute Silésie. Les deux gouvernements se se¬
raient concertés pour envahir en commun,
cette province.

La grève de Berlin
à l'Assemblée prussienne

Râle, 18 mars. — On mande de Berlin :

« Dans sa séan#e de lundi, l'Assemblée cons¬
tituante prussienne a. continué la discussion
de la motion des indépendants relative à la
proclamation de l'état de siège et de la loi mar¬
tiale à Berlin et aux environs.
Les minoritaires ont proposé la création

d'une commission de vingt et un membres
chargée de faire un rapport sur le® troubles.
Le ministre-président et le ministre de la guer¬
re ont justifié l'attitude des troupes gouverne¬
mentales. Les orateurs de tous les partis, à
l'exception des indépendants, ont adopté le
même point de vue. Le ministre de la justice,
M. Heine, a déclaré que la grève générale
était un crime envers le peuple.
Le vote a été ajourné au lendemain, le quo¬

rum nécessaire pour un vote n'étant pas at¬
teint,

Noaveîles grèves de mineurs
Bâle, 18 mars. — On mande d'Essen :

« Différentes mines de la région allemande
voisine du Luxembourg ainsi que la mine
« Constantin », près de Bochum, sont en grè¬
ve depuis marli matin.»

Un bolcheviste Visse a organisé les grèves
de la Ruhr

Bâle, 18 mars. — On télégraphie de Berlin :
« Le gouvernement de Scheidemann vient de

lancer un mandat d'arrêt contre le bolcheviste
russe docteur Machlewsky, membre du gou¬
vernement de Moscou. Il est établi, en effet,
que M. Machlewsky a été l'organisateur des
mouvements spartakistes dans le bassin de la
Ruhr.

» Dans toute la Ruhr, les troupes gouverne¬
mentales continuent sans arrêt leurs perqui¬
sitions à la recherche des armes cachées par
les spartakistes. »

Pour se refaire une armée
l'Allemagne institue la gymnastique

obligatoire
Zurich, 19 mars. — Pour remplacer l'entraî¬

nement physique dans les casernes, l'Alle¬
magne étudie un projet de loi introduisant
la gymnastique obligatoire dans l'empire. Le
comité de l'Assemblée nationale a rédigé un
rapport qui prévoit la création de gymnases
dans chaque communç, l'obligation de con¬
sacrer aux exercices physiques, dans l'éco¬
le, à la fin des études, jusqu'à l'âge militai¬
re, un nombre progressif d'heures par se¬
maine.

En Egypte
LES CAUSES DE L'AGITATION

NATIONALISTE
Le Caire, 18 mars. — L'objectif actuel des

nationalistes égyptiens est la présentation de
l'Egypte en tant qu'Etat à la Conférence de
la paix. Les événements assez graves de ces
derniers jours, caractérisés par la tentative
avortée de s'emparer de la gare de Teuta, ont
eu pour cause, assure-t-on dans les milieux
informés, la retraite de Rouchdi-Pacha, pré¬
sident du conseil, principal auteur de la con¬
vention qui mit en 1915 l'Egypte sous le pro-tectoral britannique. La démission de Roucndi-
Pacha aurait eu également comme motif le main¬
tien de la convention du protectorat, qui devait
prendre fin avec l'état de guerre. L'Angleterre
n'ayant pas accepté d'exécuter les clauses de
la convention, le président du conseil aurait
refusé d'assurer les responsabilités du pou¬
voir. Zagloul-Pacha a lancé un appel au peu¬
ple pour l'inviter à désigner les délégués à la
Conférence en dehors du gouvernement.
La répression énergique, ordonnée par les

autorités britanniques, a momentanément ar¬
rêté le mouvement nationaliste. On espère que
la situation redeviendra normale d'ici peu.

A LA CHAMBRE DES COMMUNES

Londres, 19 mars. — Répondant à une ques¬
tion relativement à la déportation des trois
chefs du parti nationaliste ae l'Egypte, M. Dud-
ïèy Ward, au nom du sous-secrétaire des affai¬
res étrangères, a fait un exposé des origines
du mouvement nationaliste en Egypte. L'agita¬
tion est due au refus par le gouvernement an- j
glais de permettre aux cfiefs nationalistes de
se rendre à Londres pour formuler des reven¬
dications exagérées, qui ne pouvaient aucune¬
ment être admises.
D'autre part, le gouvernement estime préfé¬

rable que le premier ministre Rouctidi-Pacha et
Adly-Pacha, ministre de l'instruction publique,
ne se rendissent pas à Londres pendant les
premières semaines de la Conférence de la paix,
moment où M. Balfour se trouverait à Paris et
entièrement absorbé. On proposa aux minis¬
tres d'ajourner un peu leur visite; sur quoi, les
deux ministres donnèrent leur démission. Les
nationalistes firent des efforts pour empêcher
la constitution d'un nouveau cabinet, en usant
d'intimidation 5 l'égard du sultan et de ceux
de ses ministres qui étaient prêts à rester en
fonctions.
Le sultan s'adressa au suppléant du haut

commissaire, afin d'être protégé contre ces
intimidations. On donna les pouvoirs nécessai¬
res pour arrêter et déporter à Malte Saad-Pa-
ch'a-Magloul et trois autres chefs nationalistes
qui avaient joué le rôle le plus saillant dans
lagitaMon actuelle.
Depuis lors, il y eut au Caire et dans un ou

deux centres de province dès manifestations
et des émeutes organisées surtout par la jeu¬
nesse des écoles, qui s'était assuré le concours
de la lie de la population dos villes. Il y eut
des collisions avec la-police égyptienne et avec
les troupes britanniques chargées de maintenir
l'ordre. On compta quelques morts et biessés,
et on fusilla quelques pillards. Ces manifesta¬
tions ne sont pas approuvées par les gens les
plus pondérés. Il y a tout lieu de croire que la
situation est en bonnes mains.
Lord Curzon a fait une déclaration analogue

à la Chambré des lords.

■fi"

Aux Etafs=Un*s
La prohibition de la bière

est mal accueillie
New-York, 18 mars. — La « Lagerbier brewers

Association », qui représente quarante - deux
brasseurs de New-York et du New-Jersey, an¬
nonce que, sur l'avis de son conseil, dont fait
partie M. Eliliu Root, et malgré l'interdiction
du gouvernement, elle reprendra la vente des
bières contenant deux trois-quarts pour cent
d'alcool. Aux termes de la proclamation du pré¬
sident Wilson, en décembre dernier, la fabri¬
cation de la bière contenant deux trois-quarts
pour cent est permise jusqu'au 1er mai 1919,
mais le produit doit être désalcoolisé de un
demi pour cent avant la vente. Le fait que les
brasseurs soutiennent qu'une bière de deux
trois-quarts pour cent ne constitue pas une
boisson enivrante est. estime-t-on dans certains
milieux, le présage d'une lutte réglée contre la
légalité de l'amendement à la constitution pro¬hibant l'alcool.

La reprise des courses
Paris, 19 mars. — Le gouvernement à

fixé au lundi 5 mai la reprise des courses.

— Non, car ils vous permettront de pren-
dre toute sa troupe... c'est-à-dire tous les
gens dangereux pour moi... Il n'y en à
qu'un que, selon mol, il vaut mieux laisser
en paix.
— Quel est celui-là ? demanda Paul.
— Knight le Mage.
— Vous êtes fou. Pigott i dit Cronin. C'estcelui-là que je veux d'abord.
— L'Homme Noir ne vous pardonnerait ja¬mais le mal que vous feriez à Knight.
— Que voulez-vous que cela me fasse ?
— Beaucoup, riposta Pigott. Actuellement,

vous nêies pour l'Homme Noir qu'un obsta¬cle... insignifiant.
Cronin faillit suffoquer. Son fils riait sous

cape, car il s'amusait énormément.
Pigott continuait .

. T"'Homme Noir fait ses affaires, ou les fait
J,® ? P^r.sa h'oupe... il ne vous donne un coupcie boutoir que lorsque vous le gênez un peu

31 vious Prenez Knight, il se tour-nei a directement vers vous.
— Tant mieux !

t rLÏ/L blasphémez pas, Monsieur Cronin !...
d'acier V°US a ln(^ra'' même dans un coffre

^ c^e' de la Sûreté, déjà rouge,nrofé^P? ïlptre ~,PourPre académique. 11 allaitflte Intervint ^ imprécations, lorsque son
donc> Pèro, que nous avons

"ï /nàrl r deux, et jetés dans une cave.Le père Cronin n'aimait pas ce souvenir.
— Qui te demande ton avis ? dit-il.

ihïïibU ?V1S 011 ne me Ie demandejamais... et on a peut-être tort
— Qu est-ce que cela signifie ?...

iv>«»VhPcSnVh ^ronin. foudroya son fils d'unregard. Paul haussa discrètement les épaules.La char, da la SLuratA meganfij. M aiciy/

LES CLAUSES VISANT SON DÉSARMEMENT
seront sans doute :«ê'.unises à l'Allemagne

SOUS FORME DE PRÉLIMINAIRES DE PAIX

La livraison du matériel de chemin de fer allemand est achevée
Paris, 18 mars. — Le conseil suprême des

alliés n'a pas siégé aujourd'hui. Seules les
commissions ont continué leurs travaux. Les
conversations se sont poursuivies officieuse¬
ment entre les chefs de gouvernements. A trois
heures, notamment a eu lieu à l'hôtel Crillon
une réunion à laquelle assistaient le prési¬
dent Wilson, MM. Clemenceau, Lloyd G-eorge
et Orlando.
Le résultat de cette entrevue est demeuré

complètement secret, mais on peut penser
qu'il a porté sur les importantes questions
dont l'examen a commencé hier et qui peu¬
vent se formuler ainsi ;
D'une part, tous lfe allié6 présenteront-ils à

l'Allemagne, sous la forme d'un armistice fi¬
nal, les conditions militaires, navales et aé¬
riennes adoptées hier en vue de son désarme¬
ment; ou bien, adjoindront-ils à ces conditions
militaires les clauses territoriales et financiè¬
res actuellement encore à l'étude dans un ins¬
trument diplomatique unique qui constituerait
les préliminaires de paix?
D'autre part, le pacte de la Ligue des nations

sera-l-il incorpore dans les préliminaires de
paix en totalité ou simplement dans son prin¬
cipe?
Il semble que l'on soit plutôt disposé à trai¬

ter avec l'Allemagne sous forme de préliminai¬
res de paix II paraît également vraisemblable
que le projet de la Ligue des nations, déjà
adopté, figurera en entier avec les amendements
qui pourraient d'ailleurs y être apportés dans
les préliminaires de paix.
C'est, en effet, la thèse américaine et britan¬

nique. Lord Robert Cecil, recevant ce soir les
journalistes anglo-américains, l'a confirmée. Il
a ajouté que cette procédure n'entraînera pas
de retard dans ;a signature des préliminaires
de paix, car la commission de la Ligue des na¬
tions a déjà prouvé la rapidité de ses travaux
lors de l'élaboration du premier projet.Le conseil reprendra sans doute ses délibé¬
rations à ce sujet dans la séance qu'il tiendra
mercredi après-midi.
La question des frontières occidentales de

la Pologne, tant avec l'Allemagne qu'avec la
Tchéco - Slovaquie, figurera à 1 ordre du jour.
On pense aussi que la commission chargée du
règlement du sort du canal de Kiel aura achevé
la rédaction de son nouveau rapport pour mer¬
credi et que le conseil suprême de guerre sera
en état de statuer à ce sujet.

Xra presse allemande contre
les conditions de paix

Genève, 19 mars. — Les journaux allemands
continuent leur campagne contre le futur traité
de paix. Dans le «Berliner Tageblatt», Rich-
thoffer demande que le gouvernement alle¬
mand ne laisse pas de doute aux Etats de l'En¬
tente su» le point suivant : Si les revendica¬
tions de l'Entente sont en contradiction avec
le principe de la Ligue des nations, le gouver-
ment allemand sera obligé de se déclarer in¬
compétent pour continuer les négociations.
Dans ce cas, l'Assemblée nationale ou bien dé¬
clarera la paix proposée comme inacceptable
ou bien elle la soumettra à un référendum.
George Bernhardt déclare également dans

la « Gazette de Voss » que la paix ne pourra
sortir que de négociations qui seront menées
dans l'esprit et le cadre des points de M. Wil¬
son.
La <t Berliner Bcerzenszeitung » écrit, au su¬

jet du discours du ministre des finances fran¬
çais Klotz : « L'Allemagne n'est pas en mesure
de restituer les frais de la guerre de la France.»

La presse ausfro-boehe
et la neutralisation de l'Autriche

allemande
Bâle, 19 mars. — On mande de Vienne :

« Presque tous les journaux commentent les
articles de fond sur l#*plan français de neu¬
tralisation pour l'Autriche allemande, qu'ils
rejettent pour la plupart.

» La « Neue Freie Presse » demande une con¬
sultation populaire sur cette question vitale
pour l'Autriche allemande. »

Les revendications féminines
Paris, 18 mars. — Les déléguées des prin¬

cipaux groupements féminins français et al¬
liés ont assisté ce matin, au ministère du tra¬

vail, à la séance de la conférence dé législa¬
tion internationale du travail, que présidait
M. Samuel Gompers. Les questions présen¬
tée® par les déléguées à l'examen de la con-
rence sont les suivantes : journée de nuit
heures, avec semaine anglaise et maximum
de quarante-quatre heures de travail en six
jours; établissement d'un minimum de sa¬laires proportionnel au coût de la vie et
égalité de traitement pour l'homme et la fem¬
me dans tes mêmes conditions de travail ; in¬
terdiction du travail de nuit; protection du
travail des enfants et leur admission au tra¬
vail à partir de l'âge de quinze ans seule¬
ment; éducation technique professionnelle
de quinze à dix-huit ans et cours complémen¬
taires pendant certaines heures de liberté ac¬
cordées.
Mrs Corbet Asii-by a développé un vœu con¬

cernant la protection dp la maternité et plus
spécialement le repos accordé aux femmes
en couches avec paiement de salaire! Mlle
van Den Platz a demandé l'institution du
« demi-temps » pour les femmes mariées,
c'est-à-dire l'attribution d'un « salaire d'ap¬
point » en rémunération d'un » travail d'ap¬
point ».
Puis le vœu suivant a été remis à la conie-

rence, revêtu des signatures de toutes les dé¬
léguées :

« Que dans chaque pays soit constitué un
comité du travail féminin composé unique¬
ment de femmes (représentantes du gouver¬
nement, des Syndicats, des Associations de
femmes de lettres, doctoresses, etc.), aux¬
quelles seraient soumises, à titre consultatif,
toutes les propositions de mesures législati¬
ves exceptionnelles concernant les femmes. »

" Mme Maria Vérone, enfin, a demandé que
les vœux présentés par les femmes figurent
dans le traité de paix lui-merne et non pas
seulement dans les statuts de la Société des
nations.

L'Allemagne doit verser
4b5© millions en or à la ville

de Bruxelles

Bruxelles, 19 mars. — En vertu d'une con¬
vention entre Bruxelles et l'Allemagne, celle-ci
doit déposer à la banque nationale de Bruxel¬
les 450 millions en or. Le dépôt, doit se faire
en deux versements : le premier. 175 millions,
dans le délai de quatre jours, et le second, de
275 millions, dans le délai de dix jours.

Les revendications italiennes
seraient satisfaites

Rome. 19 mars. — Un correspondant du
« Giornale d'italia » affirme en substance que
les revendications italiennes à la Conférence
de Paris ne rencontrent pas de difficultés et
que la solution en sera facile.

« Attention à l'Allemagne ! »
dit le général Diaz

Paris, 19 mars. — Le général Diaz, généra¬
lissime des armées italiennes, interviewe, a
déclaré :

« Si nous avons remporté la victoire, il de¬
meure encore un point noir à l'horizon ! C'est le
danger permanent que représente l'Allemagne
si nous ne sommes pas très énergiques à son
égard. On remarque déjà des symptômes in¬
quiétante. C'est ainsi qu'on fait répéter en
classe aux enfants : « Qui a conquis l'Alsace ?
les Allemands. Qui a repris l'Alsace ? les Fran¬
çais. Qui leur reprendra l'Alsace ? Nous. » Cha¬
que enfant se persuade ainsi qu'il a le devoir
lie nous faire la guerre plus tard. On ne sau¬
tait donc prendre trop de précautions. Jamais
à mon sens on ne pourra traiter en confiance
avec l'Allemagne, ni compter qu'elle renonce
à ses visées de domination. C'est précisément
contre une telle éventualité, conclut l'illustre
soldat, que l'union de la France et de l'Italie est
profit réciproque mais dans l'intérêt de tous. »

M. Lloyd ©eorge restera encore

à Paris
Londres, 19 mars. — On considère comme

certain dans les milieux officiels que M. Liovd
George restera à Paris encore une quinzaine de
jours au minimum, à moins que son retour à

Ce que disent les Journaux
UNE GARANTIE CAPITALE DE LA LIGUE
DES NATIONS VA-T-ELLE DISPARAITRE ?

Un des plus importants organes de l'opi¬
nion britannique, le « Manchester Guardian»,
vient de publier une grave information ausujet du débat sur la Ligue des nations qui
se déroule au Conseil des Dix. Le débat porte
sur l'article 16 du projet de statut adopté le
14 mars. Cet article 16 fixe le® obligations
des membres de la Société des nations en
cas de violation du pacte. C'est la clé de
voûte de l'édifice, puisqu'il prévoit le déclen¬
chement immédiat et spontané des mesures
de répression. Or, s'il faut en croire le jour¬
nal radical anglais, les délégués américains
et britanniques auraient demandé une révi¬
sion de cet article. A leur avis, l'intervention
ne pourrait se produire que si elle était ap¬
prouvée par l'unanimité des membres de la
Société. Autrement dit, l'opposition ou sim¬
plement l'inertie d'un seul petit Etat — une
république de Panama ou de Nicaragua —
suffirait à paralyser l'action internationale.

pour déterminer l'abstention ;
« La concession était déjà très risquée, fait

observer Saint-Brioe, du journal. Que nous
serait-il arrivé en 1914, si nous avions dû
compter sur un vote des deux tiers des na¬
tions pour déterminer le premier êeoours
contre l'agression germanique ? Cependant,
les délégués anglais et américains auraient
repousse même ce compromis.

» Si cette version était exacte, la Société
des nations deviendrait un véritable leurre.
Il faut absolument que nous soyons fixés sur
ce point. L'opinion trançaise est toute dispo¬sée à compter sur 'la solidarité internationa¬
le, à une seule condition : c'est qu'on lui dé¬
montre que cette solidarité peut constituer
une garantie réelle et sérieuse. S'il en était
autrement, toutes les formules du monde ne
pourraient dissimuler la vérité. Et la vérité
est qu'une Ligue des nations sans pouvoir
serait la plus dangereuse des duperies. Ge se-
rait déjà grave que dannoncer des garan¬
ties fallacieuses. Combien plus grave encore

un sourire. La table historique, le porte-
plume historique, l'encrier historique, bref,
tout le matériel de 'la conférence a été expé¬dié à Berlin, pour le musée historique de la
victoire. J'aime à croire qu'il ne sera jamais
inauguré. Tenez, poursuit-il en poussant une
porte au fond de la salle, voici où le général
Skalon, vous vous souvenez, s'est brûlé la
cervelle plutôt que de signer l'armistice avec
les Allemands...

» La pièce est obscure; je distingue dans la
pénombre un amoncellement de fusils, de
mitrailleuses, de revolvers.

» — Qu'est-ce. fis-je ; des armes prises sui-
les Boches ?

» — Non, me répond le capitaine, ce sont des
armes achetées, ei un bon prix. Nous avons

serait la suppression des garanties ancien¬
nes, auxquelles le nouveau régime prétend
se substituer complètement. L'heure des pré-

A BREST-LITOVSK
Brest-Litovsk ! Ce fut pendant quelques

mois, pour les Boches, le symbole du pluscolossal des triomphes. Un envoyé du Ma/in
s'y est rendu et il décrit la ville ;

« Une bourgade judéo-polonaise d'une dé¬
solante tristesse. A perte de vue devant nous,c'est une double haie de grandes baraques
en bois blanc, rangées militairement et sé¬
parées par des . distances réglementaires.
C'est là, à n'en pas douter, du travail alle¬
mand. Nous nous arrêtons devant une de
ces bâtisses, pareille d'ailleurs aux autres.
Mon compagnon fait signe à la sentinelle,
et nous entrons : « C'est ici, » nie dit mon gui¬
de. Nous nous trouvons dans une espèce de
grand hangar, éclairé d'en haut par une lar¬
ge verrière.

» — Cette table, dis-je, est-ce celle sur la¬
quelle a été signé le traité ?

» — Oh! non, réplique mon compagnon avec

de traduire immédiatement sa fureur par des
actes, à seule fin d'éviter l'imminente apoplexie.
Il saisit donc à la gorge le malheureux Pi

gott, qui n'en pouvait mais.
— Inutile de eheroher à me tromper I...
— Grâce !... Grâce f... balbutia l'autre, les

reins plié®.
— Vous savez qui est la Voix sur le Fil !...
— Je vous jure...
— Il laut le dire sur-le-champ !...
Mais Pigott, en dépit de cet ordre commi¬

natoire, ne dit rien. Il y avait une raison
majeure à cela ; c'est qu'il ne savait rien.
Cronin le lâcha donc. Et Paul allait lui re¬

procher nettement son manque de psycholo¬
gie, ce qui eut immanquablement déchaîné
une violente tempête, quand le gros Robert-
son jaillit littéralement du wagon.
Par extraordinaire, il ne fiait pas. Sa fa¬

ce ronde traduisait l'effarement le plus com¬
plet.

— Leroy n'est pas dans le train !...
A ces mots, Cronin tomba assis, comme

s'il eût reçu un coup de masse sur le crâne.
Robertson répéta :
— Il n'est pas dans le train !...
Soudain, ne pouvant résister à l'irrésisti¬

ble gaieté qui s'emparait de lui, Paul Cro¬
nin s'esclafta :

— Ça, c'est drôle...
Mais le chef de la Sûreté n'appréciait

point la drôlerie de la chose. Il était écrasé,anéanti.
— Leroy n'est pas dans le train !... dit-il

avec, une lenteur quasi solennelle. C'est un
comble !... Je savais qu'il me jouerait un
tour !...
Et, s'efforçant de réagir :
— D'ailleurs, je préfère qu'il ne soit cas

avec nous I...
Bani Cumin fit à mi-voix »

...— „—„ gratuitement <=» mou «au¬
tres choses encore aux bolcheviks. Ah !
ceux-là, ils ne pourront pas dire qu'on les
oublie à Berlin! Voulez-vous les voir?

» — Qui cela ? *
» — Mais les bolcheviks 1 Us ne sont pas

loin. Venez, nous allons voir leur front.
• Nous sortons. La nuit cependant étaittombée. A travers les rues sans lumière et

sans pavage, nous arrivons jusqu'au pied
du clocher de l'église russe. Nous montons
quatre à quatre un escalier en colimaçon.
Nous voilà au sommet. Devant nous s'étend
la plaine. Au loin, sur une large étendue,le ciel est rouge. Un incendie sans doute.
Je demande à mon voisin :
• — Qu'est-ce que c'est?
» L'autre reste un bon moment sans me

répondre. Instinctivement, sa main cher¬
che la poignée de son sabre, puis il me ditd'une voix qui tremble légèrement, :

• — Le bolchevisme, Monsieur. Voyez-vous,
me dit-il ensuite en indiquant le ciel dansla direction du nord-est, nous appelons celaI océan. Pour nous, c'est l'océan de l'anar¬
chie qui commence là, à trente-cinq kilo¬mètres à vol d'oiseau, un océan qui s'étendjusqu'à l'Oural et peut-être même jusqu'àVladivostok.

» Dans la rue, au milieu d'une animation
inaccoutumée, j'entends passer cocaïne untrait le mot de » victoire ! » C'est un esca¬
dron de chevau-légers qui vient d'apporterla nouvelle ; 34 canons et 125 mitrailleuses.
J interpelle un groupe de cavaliers :

» — Alors, dis-je, cela n'a pas été trop dur T
» Les soldats se mettent à rire.

» ,,T'1?ns'eur' mé dit un d'entre eux, tesbolcheviks ont des bottes magnifiques etdes uznformes superbes; ils ont des canons
et des trains blindés; mais avec tout cela,-ls ne sont dangereux que pour les femmes

; 5 eus ne voudriez pas qu 'ilsrésistent à des soldats ? Et on en aurait eubien plus aujourd'hui sans ces diables decartouches qui manquent toujours. »

La reforme électorale au Japon
rokio, 8 mars (retardée). — La Chambre des

représentants a adopté aujourd'hui la nouvelleloi électorale, qui a pour effet de doubler pres¬que le nombre des électeurs, qui va s'élever à2 millions 860,000. Le nombre des membres de
a Chambre des représentants sera porté à 464.

Londres ne soit nécessité par des raisons im¬
périeuses.

L'occupation britannique
en Allemagne

Londres, 19 mars. — A la Chambre des
communes, au cours de la discussion des ar¬
ticles sur le service militaire, M. Winston
Churchill, combattant un amendement qui
tendrait à rendre te bilT inopérant après te
31 décembre 1919, au lieu du 30 avril 1920,
fait ressortir qu'il est nécessaire de mainte¬
nir sur le Rhin une armée qui tienne la main
à ce que les condiitons de paix soient obser¬
vées après la ratification du traité de paix.
La situation de l'Europe empire au lieu (le
s'améliorer; les dangers s'accroissent au lieu
de diminuer.
Dan® ces conditions, la date du 30 avril

1920 doit être maintenue. L'orateur a tout
lieu de croire qu'à cette date la nécessité du
service militaire obligatoire ne se fera plus
sentir. La Chambre des communes a adopté
le point de vue du ministre.

Les négociations de Posen
sont terminées

Posen, 18 mars — Les négociations en¬
tre la mission alliée et la délégation alle¬
mande sont virtuellement terminées. On
espère qu'aujourd'hui pourra avoir lieu
l'échange des signatures sur le protocole
fixant les détails d'application de l'armis¬
tice germano-polonais.
La livraison du matériel

de chemin de fer allemand
Zurich, 19 mars. — La livraison à l'En¬

tente des 150,000 wagons et des 5,000 loco¬
motives est maintenant terminée.

Ce qu'ils offriraient comme indemnité
de guerre

Berne, 18 mars. — D'après un article de la
a Deutsche Algemeine Zeitung », l'Allemagne
pourrait réunir en tout à peu près 10 milliards
de valeurs étrangères pour 1e paiement des
dommages causés par la guerre. Elle serait en
mesure de reconstituer les régions dévastées
en y envoyant ses propres travailleurs; mais,
si tes alliés voulaien' exiger davantage, une
catastrophe économique serait inévitable. Un
pays dam. la situation où se trouve l'AUema-
gn° aujourd'hui ne peut produire de l'argent
et des vivres que s'il dispose d'un capital de
plusieurs milliards.

L'épuration de l'Alsace
Strasbourg, 19 mars. — Le docteur Rie-

klin, ancien président de la Chambre des
députés d'Alsace-Lorraine, a été mis en de¬
meure de quitter le pays. Ricklin passera
son exil sur la rive droite du Rhin, dans
un secteur occupé par nos troupes, proba¬
blement dans les environs de Mayence. Une
enquête est ouverte contre le docteur Hoef-
felj président du Sénat d'Alsaee-Lorraine.

EN RUSSIE

La Faix
sera signée à Versailles
Paris, 19 mars. — Le traité préliminaire

de paix sera signé à Versailles. II en a été
ainsi décidé hier.
Quand la Conférence de Paris devien-

dra-t-elle ie Congrès de Versailles ? On ne
peut encore le savoir. Tout dépend de l'ac¬
tivité que montreront les diplomates dans
les jours qui viennent. Ce qui est certain
désormais, c'est que la galerie ..des Glaces,
qui a vu la proclamation de l'empire alle¬
mand en 1871, verra bientôt consacrer sa
déchéance.

A LA CHAMBRE
UN PALAIS POUR L'AGRICULTURE

A PARIS

Paris, 19 mars. — La séance du matin a
été occupée par la suite du débat sur ta dé¬
molition des fortifications de Paris.
M. Goret, ministre du ravitaillement, a

fait connaître que l'entente était réalisée
avec la ville de Paris pour la construction
sur les terrains des fortifications démolies
d'un Palais destiné aux expositions agri¬
coles.

Les sauf.conduits
pour Ses départements frontières terrestres

sont toujours nécessaires

Paris, 18 mars. — Par erreur d'interpréta¬
tion de l'arrêté du président du conseil du 2
mars 1919, les voyageurs à destination des dé¬
partements frontières terrestres depuis quel¬
ques jours voyageaient sans sauf-conduits. Le
service de la Sûreté vient d'adresser aux pré¬
fets et commissaires spéciaux des gares de Pa¬
ris la dépêche suivante :

« Après avis du commissariat général de la
Sûreté nationale, nous vous prions de rappeler
aux maires et commissaires de police que l'ar¬
rêté du président du conseil du 2 mars 1919
n'a pas supprimé, la formalité des sauf-con¬
duits pour se rendre dans les départements
frontières de Suisse, d'Italie et d'Espagne.»

La construction des navires
de commerce en 1918

Paris, 18 mars. — Le Lloyd publie sou ré¬
sumé annuel de la construction mondiale des
navires marchands, exception faite de l'Alle¬
magne et de l'Autriche-Hongrie.
Le tonnage total lancé dans le monde en

1918 comprend 1,866 navires formant au total
5,447,000 tonnes brut. Environ 1,200,000 tonnes
sur ce total ont été construites en bois. Les
Etats-Unis ont construit en 1018, dans les ports
de la côte, 2,600,000 tonnes et 430,000 tonnes
dans les ports des grands lacs, destinées, à
i'exception de 5,500 tonnes, à la navigation de
l'Océan. Ce total de 3,030,000 tonnes constitue
56 0/0 de la production mondiale (à l'exception
des pays ennemis) contre 24 0/0 pour l'Angle¬
terre.
Le tonnage marchand produit en France est

le plus bas parmi toutes les grandes nations
maritimes, seulement 13,000 à 14,000 tonnes.
Ces faibles chtffres peuvent s'expliquer par

l'élan qui a précipité le pays pendant toute la
guerre dans la défense contre l'agression et
la tyrannie. Les chantiers de construction ont
dû être employés à la construction des navi¬
res de guerre èt des munitions. Le patriotisme
du pays n'a pas permis de dérogation à ces
sacrifices de ses intérêts commerciaux; mais le
temps est venu où la France doit employer son
énergie et son habileté à constituer une mari¬
ne marchande en rapport avec l'importance et
les besoins commerciaux du pays et les chan¬
tiers de construction sont prêts pour celte tâche.

LES LITHUANIENS
poursuivent

leurs succès
Bâle, 19 mars. — On télégraphie de

Kovno ; *

« D'après on rappdl't de l'état-major li¬
thuanien, les troupes lithuaniennes ont
chassé les bolcheviks de Verena, à 60 ki¬
lomètres de Vilna, s'emparant d'une am¬
bulance complète et d'un important ma¬
tériel. Les bolcheviks sont en retraite sur
tout le front »

LE GOUVERNEMENT SIBERIEN MOBILISE
Omsk, 11 mars (retardée). — La mobilisa^

tion de cinq classes dans tes régions qui
sont à proximité du front vient d'être termi¬
née avec plein succès. Elle a donné 60,000
hommes, qui sont venus avec leurs équipe¬
ments et leurs munitions. Comme ce sont
pour la plupart d'anciens soldats ayant ser¬
vi dans l'armée régulière, ils sont aptes à
eombattre. La mobilisation a mieux réussi
dans le gouvernement de Perm, où la popu¬
lation, heureuse d'avoir été délivrée du joug
du bolchevisme, a fa.1t preuve d'un véritaJble
enthousiasme.

UN REGIMENT TURC DANS L ARMEE
BOLCHEVISTE

Londres, la mars. — Un télégramme de
Constantinople apprend que des prisonniers
turcs capturés par tes Russes avant la révo¬
lution ont été formés en un régiment, et font
actuellement partie fie l'armee bolc!hevi6le
d'Ukraine.

LES TROUPES ALLIEES EVACUENT
CHERSON

Bâle, 19 mars. -~ On télégraphie de Libau ;
» Selon un radiotélégramme de Moscou,

la ville de Cherson a été occupée par les
troupes du général Grigorien, Les troupes
alliées, anrés de durs combats, ont abandon¬
né la ville. »

N. B. — Cherson, chei-lieu du gouverne¬
ment de ce nom, sur le Dnieper, 80,000 habi¬
tants.

LES BOLCHEVIKS PREPARENT
DE NOUVELLES OPERATIONS

Helsingfors, 18 mars. — On annonce que
les bolchevistes concentrent sur le front de
Narva des forces nombreuses munies de
pièces d'artillerie lourde en nombre consi¬
dérable. Des officiers de l'ancienne armée
russe, qui ont été forcés de reprendre du
service sur l'ordre du gouvernement, con¬
duiront les opérations militaires. Les rap¬
port® du front du Mourman indiquent aussi
de nouvelles opérations en préparations.

En Espagne
L'ETAT DE SIEGE LEVE A BARCELONE

Madrid, 18 mars. — L'état de siège à Barce¬
lone a été levé cette après-midi.

UNE NOUVELLE GREVE A MADRID

Madrid, 18 mars. — Les ouvriers travaillant
à la construction du chemin de fer métropoli¬
tain viennent de se mettre en grève, par solida¬
rité. Tous les ouvriers de la capitale employés
à des travaux du sous-sol ont décidé de cesser
le travail.

TERRIBLE OURAGAN

Madrid, 19 mars. — On télégraphie de Bar¬
celone :

« L'avant-dernière nuit, un ouragan a ren¬
versé plusieurs wagons d'un train-poste, à
Culera, avant-derniere station sur la ligne
de France. Plusieurs voyageurs ont été bles¬
sés. »

En Italie

CONTRE LA VIE CHERE

Le vil à Ifr. 50 le litre
A PARIS

Paris, 19 mars. — M. Vilgrain, se rendant
aux désirs de la ville de Paris, a promis
pour la semaine prochaine 500,000 litres de
vim quotidiennement, lesquels pourront être
vendus à raison de 1 fr. 50 le litre.
Il a de plus accepté de mettre à la dispo-

sition de la ville do Paris 500 wagons-réser¬
voirs pour l'amenée du vin à Paris.

Déclarez votre revenu

avant le î avril
Paris, 19 mars. — Il est rappelé que tes dé

clarations concernant l'établissement de l'im
pôt général sur le revenu doivent, d'aprèf
la loi, être produites dans les trois premier!
mois de chaque année, et que par suite les
personnes qui sont passibles de l'impôt çp
1919 ont à faire parvenir avant te 1er avril
prochain, au contrôleur des contributions di«
racles, la déclaration du montant de leurs
revenus. Toutefois, celles qui ont souscrit
une déclaration pour l'une des années pré¬
cédentes ne sont pas tenues à la renouvelé»
si leurs revenus n'ont pas varié.

Les affaires en cours

LES TEMOINS CITES PAR M. CH. HUMBERÎ
Paris, 18 mars. — Parmi les témoins à dé¬

charge çités à la requête de M. Ch. Humbert,
sénateui de la Meuse, dans le procès qui lui
est intenté avec MM. Lenoir, Desouches et h
capitaine Ladoux devant le 3e conseil de guer¬
re, et dont les débats s'ouvriront le 31 mars,
on ne compte pas moins de 51 généraux, un
amiral, trois intendant®, un médecin inspec¬
teur, onze colonels, un officier principal d ad-
ministration et quatre commandants.
Au nombre des hommes politiques appelés

à témoigner par M. Ch. Humbert figurent :
MM. de Freycinet, Léon Bourgeois, Paul Dou-
mer, Augagneur, Pa.inlevé, Develle, Albert
Thomas, Dalimier, etc. On relève encore lea
noms de deux gouverneurs des colonies, deux
préfets, plusieurs autres fonctionnaires, quel¬
ques maire- et une dizaine de rédacteurs d*
journaux.

UN EXAMEN MENTAL DE LENOIR
Paris, 18 mars. — Pierre Lenoir, poursuivi

pour intelligence avec l'ennemi et devant com¬
paraître le 31 mars devant le 3e conseil de
guerre, fait l'objet d'un examen mental de la
part du docteur Roubinovitch, qu'a désigné I«
président du conseil de guerre, le colonel îilas»
seline. C'est à la suite du dépôt du ra]

UN FILS DU DUC D'AOSTE
BLESSE DANS UN ACCIDENT D'AVIATION

Rome, 19 mars. — Le prince Aymon, fils du
duc d'Aoste, aviateur dans une escadrille d'hy¬
dravions détachée à Y-enise, avait voulu rejoin¬
dre ses parents qui venaient d'arriver à Trieste
où siège l'étatemajor de la troisième armée dont
le duc d'Aoste est commandant. L'hydravion,
piloté par le lieutenant de vaisseau Pierozzi,
a capoté devant la jetée de Trieste par suite
de la violence du vent.
Les de jx aviateurs ont été transportés à l'hô¬

pital, où ie pilote mourut peu après. Le prince
Aymon sembïe hors de danger.

du docteur Socquet, appelé à soigner Pierre.
Lenoir, atteint de rhumatisme, que cet examen
a été prescrit.

• —

L affaireBernardaÂlmereyda
LE CAS ISAAC

Paris, 19 mars. — On croyait que dans l'a¬
près-midi d'hier M. Gilbert, le juge qui pour¬
suit activement son information relative à
la mort d'Almereyda, entendrait de nouveau
Jean Bernard, que Mine Clero - Almereyda, '
appelée la veille à déposer, a mis formelle¬
ment en cause. Il n'en a rien été. Jean Ber¬
nard n'a pas quitté hier la maison de Nan-
terre, où il est provisoirement hospitalisé.
Par contre, le magistrat a reçu le témoigna¬
ge de M. Léon Daudet, qui rapporte ainsi ss
déposition dans son journal «l'Action fran¬
çaise » : « J'ai été convoqué, dit-il, par M. H
juge d'instruction Gilbert, chargé de l'en¬
quête nouvelle sur l'assassinat concerté d'Al¬
mereyda. M. Gilbert m'a demandé le nom dv
jeune fonctionnaire qi# m'a été signalé com¬
me ayant servi de chaînon intermédiaire
dans la chaîne qui va de Malvy et Leyma.-
rie, instigateurs du crime, au détenu Ber¬
nard, agent d'exécution. J'ai désigné M.
Isaac, fonctionnaire de l'administration péni¬
tentiaire au ministère de l'intérieur. »

CE QUE DIT M. ISAAC
M. Isaac nous a déclaré qu'il ne s'expli¬

quait pas qu'il pût être mis en cause, à moi.ni
que M. Daudet ait été faussement renseigné.
M. Isaac ajoute : « Je n'ai jamais eu à m'oc-
cuper de Bernard, qui, bien avant l'arrivée
à Freenes d'Almereyda,.appartenait déjà-aui
services généraux de la prison comme infir¬
mier. Maintenant, si le directeur de !'«Ac
» tion française » développe ses accusations,
je les soumettrai à mes chefs et je verrai
quelles réponses elles comportent. »

En Angleterre
La crise industrielle de l'Angleterre

arrive au point critique
Londres, 18 mars. — A une conférence

réunie aujourd'hui à Londres, les délégués
des divers Syndicats affiliés au groupement
connu sous le nom de « National Fédération
of General Workers», ont unanimement re¬
jeté l'offre faite par les patrons, d'une se¬
maine de quarante-huit heures, et ont de¬
mandé la semaine de quarante-quatre heu¬
res, annonçant que s'ils n'obtenaient pas
cette revendication avant quinze jours ils
proposeraient à leurs syndicats de voter la
grève. L'un des plus importants des syn¬
dicats intéressés dans le mouvement est
celui des ouvriers du gaz, qui ont, depuis
vingt ans environ, la semaine de quarante-
huit heures.

Londres, 19 mars. — A mesure qu'on
approche du moment où la commission
d'enquête sur l'industrie houillère doit dé¬
poser son rapport, la presse manifeste une
vive inquiétude. On se rend compte, com- j
me le « Times » l'a dit hier, que dans deux j
ou trois jours l'Angleterre pourra se trou- !
ver plongée dans une crise industrielle
d'une gravité exceptionnelle.
Le « Daily Chronicle » regrette qu'au

moment de" la conclusion du premier ar¬
mistice, on n'ait pas mieux fait compren¬
dre à la nation la nécessité de maintenir :
l'unité du front intérieur jusqu'à la signa¬
ture de la paix.
Le « Times » estime que M. Lloyd Geor¬

ge a bien fait de décider de rester pour le
moment à Paris: «Quelque graves, dit-
il, que soient nos besoins industriels, une
paix prochaine est 1-e besoin le plus ur¬
gent. La sourèe du mal dont souffre l'Eu¬
rope se trouve "dans un état qui n'est ni
la paix ni la guerre, et qui possède les
désavantages politiques de l'un et de l'au¬
tre. La clé de nos troubles industriels est,
la paix. «
Cependant, le «/Daily Telegraph » voit

dans la décision de M. Lloyd George de
rester à Paris un indice probable que la
situation industrielle n'est pas aussi gra¬
ve qu'on pouvait le craindre, car, si'le
premier ministre considérait la situation
comme critique, il aurait certainement ré¬
pondu négativement à 1a. lettre que lui ont
adressée ses collègues.

LE ROI GEORGC S'ENTRETIENT
AVEC LES LEADERS OUVRIERS

Londres, 18 mars. — Le roi a reçu hier en
audience M. J.-H. Thomas, secrétaire du Syn¬
dicat des cheminots. Il a reçu ensuite M.
BrowrSië, président du Syndicat des mécani¬
ciens. Le roi s'est longuement entretenu avec
ces deux leaders ouvriers du problème indus¬
triel qui se pose à l'heure actuelle.

Les interrogatoires de M. Caillaus
Paris, 18 mars. — M. Pérès, président d(

la commission d'instruction de la cour dt
justice, a fait subir cette après-midi un
nouvel interrogatoire a M. Caillaux. L'an
cien président du conseil a achevé l'exposé
de sa politique de 1911. Il a essayé d'établii
que le conseil des ministres de l'époque
avait résolu le mieux possible une situatior
singulièrement embarrassée et difficile. M
Caillaux a revendiqué pour son gouverne¬
ment l'initiative de la mise en constructioi:
d'une artillerie lourde dont le programmt
d'excution allait commencer quand il quitté
1e pouvoir.
Il aurait également produit des pièce?

d'où il résulterait que des amélioration?
avaient été apportées, durant la même pé¬
riode, aux accords militaires de la Franc?
et de la Russie.

L'armée aura-t-elle un nouvel
uniforme ?

Paris, 19 mars. —• L'année gard-era-t-elle
l'uniforme bleu horizon qui rappellerait 13
gloire de nos poilus ? Reviencfra-t-elle au
pantalon rouge d'avant - guerre ? Il parait
que non. A la direction de i habillement, on
se préoccupe de trouver quelque chose d'élé¬
gant, et de pratique. En ce moment, on tisse
des drape différents, qui seront présentés
en un certain nombre de couleurs. Puis au¬
ra lieu l'essayage et la présentation au pu-
blic.

_

Académie de médecine

LA GRIPPE INFANTILE

Paris, 18 mars. — A la séance tenue aujour
d'hui par l'Académie de médecine, M. Achard
a montré que, contrairement à ce qui a été
soutenu, les enfants en bas âge ne sont pas
réfractaires à la grippe. Dans une seule crè¬
che, il a constaté 32 cas de grippe qui se dé¬
composaient en 7 grippes simples, 12 avec con¬
gestion pulmonaire et 13 avec broncho-pneu¬
monie.
Dans la plupart des cas, c'est la mère qui,

atteint» de la grippe, a communiqué l'infection
a son enfant; mais on constate quelques cas
de contagion extrafamiliale. C'est en tramway
dans la foule, que l'enfant a contracté la ma
ladie.

Pins de correspondants ennemis
à l'Académie de médecin»

paris, 19 mars. — M. Bary a lu hier à
l'Académie de médecine les conclusions df
la commission sur les rapports de 1Acadé¬
mie avec les Sociétés savantes et les savant!
des puissances ennemies. Ces conclusion?
sont les suivantes :
1° Aucun membre de l'Académie ne devra

prendre pa rt- a aucun Congrès où figureraient
des délégués des puissances ennemies.

■;<> L'Académie raye de ses listes tous les
membres correspondants des puissances cen»
traies.
Ces conclusions ont été adoptées à l'una¬

nimité.

„ Hs sont trop verts !... », disait le re¬nard de La Fontaine.
Le père ne protesta pas. Pigott eut pitié

de, lui. Il tira un étui de sa poche. Et cetêtua contenait trois cigares !...
— Si vous voulez me permettre... dit-Il.
Lronin ouvrit des yeux ronds :
— Des cigares I...
Sa dignité lui interdisait de les accepter;

mais quand le besoin de fumer tes tenaille,
les disciples de Nicot font bon marché de
leur dignité.
— Merci dit-il d'un ton rogne.Rt il alluma un des manilles qui lui of¬frait Pigott.
Robertson s'épongeait te front. Peu à peu,u redevenait normal, et son émoi s'attê-ri liait.
— J'oubliais de 'fous communiquer un au¬

tre renseignement, dit-il. Le train que nous
poursuivons est en vue.
Lronin sursauta :
— Et vous ne le disiez pas?... Mais c'estdu crétinisme i...
Rs passèrent sur la locomotive^Us furent

rudement secoués, assourdis par le siffle¬ment de la vapeur, mais ils distinguèrentla, chenille noire qui fuyait (levant eux.La dite- chenille disparut dans un tunnel.R sembla à Cronin qu'il ne la revenaitPlus.
.Le chauffeur, sur l'injonction du mécani¬
cien. forçait les feux. Tout à coup, ce dernier
poussa un juron, renversa la vapeur et action¬na les freins avec une telle promptitude
que Cronin alla donner du nez sur les ma¬
nettes.
.Le conducteur du train n'eut pas à four¬

mi' d'explications sur son acte. Devant la
machine, un wagon dételé roulait douce-
meitf.-

C'était celui que Knight avait lancé sous
le tunnel. Mais comme la voie Suivait à cet
endroit une déclivité assez sensible, le wa¬
gon avait traversé le tunnel, et c'est à la
sortie qu'il rencontrait l'autre train.
Cronin et ses hommes l'avaient échappé

belle ! Dans l'obscurité, ç'eùt été une catas¬
trophe, un télescopage rendu plus terrible
par la vitesse:
Mais la voie étant obstruée, il failut pous¬

ser le wagon avec de grandes précautions
jusqu'à la première station.
Là, on s'arrêta. Mais U n'y avait point de

voie de garage.
Il fallait aller, toujours à faible allure,

une vingtaine d-e kilomètres plus loin, pour
trouver un branchement permettant de se
débarrasser du malencontreux wag-on.
Cronin jura tout à son aise, ce qui n'ar¬

rangeait rien. Il avait déjà perdu une heu¬
re, il allait en perdre une autre.
Il se promenait de long en large sur le

quai, hésitant et maugréant.
— Leroy n'aurait pas tant de patience, dit

froidement Paul.
— Quoi ?... Quoi ?...
— Leroy n'aurait pas tant de patience.
— Et que ferait-il. ton Leroy ?
— Il se procurerait une automobile.
— Et où irait-il, avec son automobile ?
— a Woodland.
— Pourquoi à Woodland?...
— Parce que c'est là que se trouve Dvler.
— C'est vrai !... approuva Pigott.
Cronin sentit que son prestige décroissait etvôuiut faire acte d'autorité, commander.
Mais quoi? Il était si évident que son filsavait raison qu'il conclut :
— Fartons peur .Woodland J...

CHAPITRE LXXI1I
Jasper Dyler, financier

Jasper Dyler, successeur de C-larvan, Dyler
et Cie, possédait, à Woodland un superbe hô¬
tel pas trop moderne, pour la construction du¬
quel les architectes américains avaient con¬
descendu à s'inspirer des classiques traditions
françaises.
Jasper Dvler approchait de la soixantaine,

niais il supportait gaillardement le faix des
années.
Très droit, mince, vil d'allures, il n'avait rien

d'un vieil homme. Ses cheveux gris ajoutaient
un charme de plus à son visage miraculeuse¬
ment i-esté jeune.
Il avait obtenu bien des succès mondains

et faisait encore dans les salons une rude
concurrence aux jeunes gens à la mode.
Cela le rendait fat. C'était là son principaldéfaut.
D'une honnêteté scrupuleuse, il essayaitdepuis longtemps de débarrasser la Bourse

de tous les parasites qui l'encombrent. Sa
droiture en affaires était proverbiale, et il
ne comptait d'ennemis que dans les rangsde la finance véreuse.
Cette après-midi-là, il se disposait à ga¬

gner son bureau, quand Joe Brings lui ap¬
porta une lettre personnelle.
Joe Brings était un valet de chambre com¬

me on en voit peu. Il était laid, mais d'une
laideur amusante, plutôt curieuse qu'agres¬
sive. Son nez s'efforçait de, rejoindre son
menton, et si peu de distance l'en séparait,
gu'on avait l'illusion que la soudure serait
prochainement faite.
Il avait les yeux minuscules, dominés par

des sourcils, én broussailles, et de longs
cheveux de poète tombaient sur le coi de son
habit,

Comme sa denture n'existait plus, ses lè¬
vres avaient disparu.

-■ Qu'est-ce que c'est?... demanda Dyler.
— Monsieln- voit bien que c'est mie lettre

et un paquet... répondit judicieusement Joe
Brings en plissant son front d'une trentaine
de rides. 4
Dyler ouvrit l'enveloppe. Il lut:
« Votre^-vic est en danger. Je ne sais

au juste!quand te coup- se fera, mais cela
peut arriver d'un moment à l'autre. Portez
toujours sur votre cœur l'objet, que je voué
envoie.

» UN AMI. »

L'obiet eni question était une plaque de
métal de la forme et de !a taille d'une as-

Un ' grincement de serrure rouillée se fit
entendre. C'était M. Joe Brings qui exhala;)
Sajaçciues Dyler le toisa des pieds à 1a. tête
top Brines redevint sérieux.
— Je vous défends de rire, Joe, dît .t

fi.miifipr Le rire vous enlaidit. Vous n'ave?
nafle droit de déformer vos traits.
Joe Brings s'inclina. Jacques Dyler je te

la plaque sur la table.
— Le singulier « ami » croît que je vart

porter cette rondelle sur mon cœur... San»
doute pour guérir mes rhumatismes.
Nouveau bruit de serrure en mauvais état.

Jasper Dyler sortit, piendant que Joe BringJ
donnait libre cours à son hilarité.

FIN DU NEUVIEME EPISODE

(A suivre.J

O feuilleton est te dernier du. neuvièitis
épisoue, aune Tuasse mouvementée », qui sent
projeté dans tous les grands cinémas de la
rAalaa. ù. bot tir. du viuùixadi -H mars.
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DEPECHES
de la Nuit dernière

la journée parlementaire
Les sénateurs s'occupent

tin sort des ouvriers boulangers

Paris, 18 mars. — On reprend la discussion
fe la loi tendant à la suppression du travail
Ile nuit dans les boulangeries.
M. Colliard, ministre du travail, démontre

l'opportunité évidente de la réforme qui a déjà
été réalisée dans plusieurs pays : en Italie, en
Norvège et aussi en Alsace et en Lorraine.
Le ministre prétend que M. Delahaye se

trompe en affirmant que cette loi n'est préco¬
nisée que par des agitateurs. L'archevêque de
Paris lui-même, sans parler d'tfômmes apparte¬
nant à tous les partis, lui a donné son adhé¬
sion formelle.
M. Colliard insiste, en terminant, sur la por¬

tée morale de la réforme, qui permettra ainsi
aux ouvriers boulangers de se créer une famil¬
le, la plupart d'entre eux se condamnant jus¬
qu'ici au célibat par nécessité. (Applaudisse¬
ments.)
Après une assez longue réplique de M. Dela¬

haye, M. de Las Cases fait observer que c'est
ta généralisation de l'outillage mécanique qui
permettra de supprimer le travail de nuit.
M. Cazeneuve lui répond que les neuf dixiè¬

mes des boulangeries possèdent cet outillage,
et le ministre ajoute que ceux d'entre eux qui
auraient besoin d'avances pour cette transfor¬
mation peuvent bénéficier de la loi votée ré¬
cemment sur les avances à faire par l'Etat aux
Commerçants.
La discussion générale est close. Par 170 voix

contre 21, on décide de passer à la discussion
des articles.
M. Lemarie dépose un amendement à l'arti¬

cle premier, permettant aux petits patrons de
la Campagne de cuire eux-mêmes le pain pen¬
dant la nuit, de façon à pouvoir vaquer à la
Culture de leurs terres.
M. Colliard : Les patrons ont toujours deman¬

dé que la loi fût appliquée à tous, indistincte¬
ment, patrons et ouvriers. Toutefois, j'accepte,
dans un esprit de conciliation, que l'interdic¬
tion du travail de nuit n'aille que de neuf heu¬
res du soir à quatre heures du matin au lieu
tie cinq heures.
La commission acquiesce.
Mais, cette concession faite, le ministre et

la commission repoussent l'amendament de M.
Lemarie, dont l'acceptation forait tomber toute
la loi, car, dit le rapporteur, M. Herriot, ces
Dérogations sacrifieraient les hommes de bon-
lie volonté à la concurrence de' ceux qui ont
moins de scrupule et moins d'esprit social.
Le débat rebondit à ce moment. Non seule¬

ment M. Lemarie lui-même revient à Ta charge,
^nais M. lenouvrier vient faire observer qu a-
dopter la loi sans l'amendement proposé ce
gérait permettre aux inspecteurs du travailn'aller exercer leur contrôle la nuit, et de violer
Ainsi le domicile privé des boulangers.
Malgré une dernière objurgation de M. Chê-

*on, qui fait remarquer qu'ainsi un mutilé ou
Jnne veuve de guerre seront cruellement désa¬
vantagés vis-à-vis d'un concurrent mieux favo¬
risé du sort, l'amendement Lemarie est adoptébar 190 voix contre 34. La suite est renvoyée
fi la prochaine séance.
La séance est levée.
La prochaine aura lieu jeudi.

Les dépotés discutent
*iiï les crédits additionnels et la

réforme électorale

Paris, 18 mars. — M. Augagneur pose
-une question au ministre de l'intérieur sur
Ses incidents entre le préfet du Rhône et
fîe maire de Lyon, le sénateur Herriot, qui
avait fait des achats de ravitaillement pour
combattre la vie chère.
Lé ministre affirme que l'enquête n'est

pas terminée et demande le renvoi à quin¬
zaine.
Le garde des sceaux demande aussi l'a¬

journement à quinzaine.
Le débat est renvoyé à vendredi en huit

CREDITS ADDITIONNELS
On discute ensuite un crédit additionnel

aux crédits ■ provisoires et annulation de
prédits à l'exercice de 1919.
M. Emmanuel Brousse propose une dimi¬

nution de crédits pour protester contre ce
fait que les frais de l'enseignement primaire
supérieur, jusqu'ici supportés par les seu¬
les grandes villes, soient mis à la charge
'de l'Etat. Ainsi, toutes tes communes en
baieront les frais, alors que Paris, Lyon,
Marseille, Bordeaux ont été les « grandes
profiteuses » de la guerre par le mouvement
d'étrangers qui s'y est produit. (Vives pro¬
testations.)

M. Lafferre, ministre de l'instruction pu¬
blique. L'instruction doit être une en Fran¬
ce (Applaudissements.) Cette unité était vio¬
lée par la loi de 1894, contre Taquelle les
villes de 150,000 habitants n'ont cessé de
protester.
M. Bedouca : Et les grandes villes ont

■encore à leur charge les indemnités de lo¬
gement et de supplément de traitement.

M. Rameil, à ce propos, rappelle au mi¬
nistre qu'il y a urgence à augmenter lé
traitement des instituteurs et professeurs
de fous ordres.
M. Lafferre, ministre de l'instruction pu¬

blique : Le projet est prêt. Il sera déposé
demain sur le bureau de la Chambre. L'ac¬
cord est complet entre les ministères des
finances et de l'instruction publique.
Sur une question de M. Jobert, M. Gels,

sous-secrétaire d'Etat* aux transports, dé¬
clare que 5,000 wagons circulent de plus que
jle mois dernier. Le trafic a augmenté de
B0 à 40 pour 100 sur toutes les Compagnies.
Celle amélioration va continuer.

M. Bedouce se plaint de ce qu'on démo¬
lisse 5,000 wagons-citernes appartenant aux
poudrières, au lieu de les employer au
transport des vins.
M. Toitmade : Il y a des wagons vides

partout; vous avez maintenant des locomo¬
tives; des chauffeurs qui ont passé l'exa¬
men de mécanicien sont à votre service.
C'est le manque de cohésion entre les ser¬
vices qui cause la crise. L'engorgement des
ports recommence. Il faut que ces errements
prennent fin.
S'il y a des wagons vides, répond M. Ceis,

C'est parce que nous n'avons pas encore de
moyens de traction suffisants. Il y a 400
du 500 trains en panne par jour. Actuelle¬
ment, nous transportons 20,000 hectolitres de
ivin par jour sur Paris, alors qu'il y a un
mois on n'en transportait que 12,000. Mais,
dans les gares de Paris, on n'a pas les
moyens de camionnage suffisants. La ques¬
tion des wagons-citernes citée par M. Be¬
douce sera examinée d'urgence.

LA CONVERSION DES PENSIONS

On adopte ensuite une proposition de
M. Bonnevay, qui permet de transformer
en capital une partie de la pension pour dé¬
cès ou invalidité de guerre. Ce projet est
Adopté sans débat.

LA REFORME ELECTORALE
On reprend la réforme électorale.

. M. Derognat (Ain), demande le maintien
fin régime électoral actuel, pour ne pas dis¬
traire la moindre parcelle du temps de la
Chambre : le pays veut la paix, la recons¬
titution économique, la vie moins chère,
mais ne se préoccupe pas de la réforme
Électorale. Le scrutin d'arrondissement peut
seul nous débarrasser d'un nouveau bou-
langisme.
Partisan d'une Assemble beaucoup plus

restreinte, dans un scrutin beaucoup plus
étendu, M. Laïrolle fait taire ses préféren¬
ces personnelles pour recommander le pro¬
jet de la commission. Il serait dangereux de
s'attarder à de longs débats sur la R. P.
En ce moment, il y a le gâchis adminis¬
tratif, le gâchis gouvernemental, dans une
certaine mesure. (Exclamations et rires.)
Le char de l'Etat est embourbé. 11 faut faire
une réforme constitutionnelle.
La seconde réforme qui s'impose, c'est la

Réforme administrative, celle de la bureau¬
cratie. Puis il faut réconcilier le capital et
te travail et mettre en valeur le pays. Le
scrutin d'arrondissement est-il capable de
réaliser ces réformes ? M. Lairolle ne le
croit pas Le scrutin d'arrondissement ne
peut réaliser aucune réforme.
M. Lairolle continuera son discours mercre¬

di après-n ;di.
La séance est levée.

L'ARMISTICE
La flotte commerciale allemande

a 1,250,000 tonnes
immédiatement disponibles

Râle, 18 mars. — On annonce de source au¬
torisée que d'après estimation exacte 1 mil¬
lion 250,000 tonnes sur le tonnage total des
navires allemands, peuvent immédiatement
prendre la mer. Ce chiffre est suffisant pour
ravitailler en denrées alimentaires le pays en
détresse.

On doit exiger de 1'Âllemagne
le maximum de ce qu'elle peut payer
Londres, 18 mars. — A la Chambre des

communes, le colonel Lowther a soulevé un
débat mouvementé au sujet de la question
des indemnités de guerre. Il parla au nom
de quatre cents membres du Parlement qui
s'étaient engagés envers leurs électeurs à
réclamer de l'Allemagne le'paiement inté¬
gral d'une indemnité de guerre.
Le colonel Archer Shee et le général Sur-

tees parlèrent après lui dans le même sens.
M. Bonar Law répliqua : « Il n'a jamais

été dans les intentions gouvernementales
d'exiger de l'Allemagne le remboursement
total des frais de guerre, mais le cabinet
est unanime à réclamer le maximum de ce
qu'elle est capable de payer. J'espère que
nous pourrons da: quelques semaines sou¬
mettre à l'Allemagne# un chiffre d'indem¬
nité qu'elle devra payer sans discussion,
car à ce moment-là nous aurons la certi¬
tude qu'elle pourra s'acquitter de cette det¬
te, à la condition qu'on la lui répartisse en
plusieurs échéances. »

Toutes les armées turques
se sont rendues

, Constantinople, 18 mars. — Toutes les
armées turques, même celles du Caucase
et de Tripoli, se sont maintenant rendues
aux alliés.

Troubles graves en Corée
Manifestations à Séoul en faveur

de l'indépendance
Shanghaï, 18 mars. — Pendant les cérémo¬

nies qui ont accompagné les funérailles de
l'ancien empereur de Corée, des troubles
graves ont éclaté dans le pays, occasionnés
en partie par le deuil national, et, en partie
aussi par l'opinion qui s'était répandue que
la Conférence de la paix avait sanctionné
l'indépendance de la Corée.
Des milliers de Coréens parcoururent les

mes de Séoul le 1er mars. Des centaines se
frayèrent de force un chemin jusqu'au pa¬
lais où le corps de l'ancien empereur était
exposé, en proférant des cris en faveur de
l'indépendance de la Corée. Les étudiants se
faisaient particulièrement remarquer.
Une centaine d'arrestations furent opérées

à Séoul, et le bureau de la police fut atta-
uué. La troupe a été appelée à Séoul, à Wtju
et à Chtnnampe.
La presse japonaise dit que les élèves des

écoles des missions ont partout pris une paît
active aux troubles.

Des Américains arrêtés
Londres, 18 mars. — L'agence Reuter pu¬

blie la dépêche suivante d'Osaka (sans date) ;
« Les détails que l'on possède maintenant

sur les troubles qui ont éclaté en Corée de¬
puis le 1er mars indiquent que le peuple
avait évidemment été amené à croire que la
Conférence de Paris avait sanctionné finde-
pendance de la Corée. En conséquence, la
foule a poussé des acclamations devant le
palais et les consulats de France et des
Etats-Unis.

» Parmi les personnes arrêtées, on compte
des leade's de l'Association des « Heaven
Worshippers », ainsi que des pasteurs des
églises chrétiennes et des memDres -de l'As¬
sociation « Y. M. C. A. ». »

Des troubles moins considérables, mats plus
violents; sont annoncés dans diverses villes
de province, où la foule a envahi les postes
de police, et même, dans une localité, elle a
enlevé le chef de la poi.ee. partout, des es¬
carmouches ont causé un nombre considéra¬
ble de victimes de part et d'autre.
Le gouverneur général publie une procla

matiO'ii annonçant que le Japon n'abandonne
pas sa suzeraineté sur la Corée, et deman¬
dant aux Coréens et aux Japonais de s'unir
au moment où la nation s'efforce, en coopé¬
ration étroite avec d'autres puissances, d'é¬
tablir pour le progrès de la civilisation la
paix permanente dans le monde.

Le vin et l'alcool interdits
aux Etats-Unis

Paris, 18 mars. — Une décision du Congrès
de Washington, ratifiée par tous les Etats de
l'Union, sauf deux, interdit la vente et l'im¬
portation de l'alcool sur tout le territoire de la
grande République. Une telle mesure ne peut
manque- de toucher terriblement notre com¬
merce Nos exportations en Champagne, vins
de Bourgogne et de Bordeaux, cognacs, etc.,
de l'autre côté d° l'océan représente une partie
importante de la Droduction de nos vignobles.
On comprend que ia nouvelle ait produit une

certaine émotion dans les milieux de produc¬
teurs et d'exportateurs français et dans les
Fédérations et Syndicats qui les représentent.
On n'était pas, il est vrai, sans s'attendre à
quelque sérieuse offensive des tempérants amé¬
ricains. La loi df mai 1918 interdisant la con¬
sommation de l'alcool aux Etats-Unis pendant
'a durée de la guerre marquait déjà pour eux
une première victoire. Mais on la croyait tem¬
poraire et voilà qu'elle apparaît tout à coup
définitive et complète. On prévoit de prochai¬
nes réunions des intéressés, au cours desquel¬
les on examinera s'il y a moyen d'obtenir quel¬
que atténuation de la mesure ou tout au moinsde ses effets.

BORDEAUX

Il y a un an
20 mars 1918

En Roumanie, M. Marghiloman est char¬
ge de constituer un ministère en remplace¬
ment,.ffe celui que présidait le général Ave-
resco et qui a refuse de s'incliner devant
les Allemands. M. Marghiloman déclare
être disposé à. traiter avec eux.

La vie chère
MAUX ET REMEDES

Dans le rapport communiqué aux jour¬
naux par la délégation municipale envoyée
à Marseille pour y étudier l'organisation de
la lutte contre la vie chère, nous avons été
heureux d'apprendre que, sur le prix des
œufs et des pommes de terre, la modestie
gasconne avait su donner à Marseille l'exem¬
ple de l'infériorité. De plus, nous faisons
vivre et prospérer des boucheries et des
restaurants municipaux inconnus des Pho¬
céens. Ils n'en ont pas sur la Canebière.
Ce sont là, sans doute, de légitimes sujets

de satisfaction, et dont nous apprécierons
d'autant mieux l'intérêt qu'on lui donnera
sa juste mesure. Le rapport de la déléga¬
tion municipale ne dit pas et ne veut pas
laisser dire qu'il n'y a rien à faire à Bor¬
deaux qu'à nous reposer sur nos lauriers-
sauce en matière d'alimentation. Non : il a
soin d'appeler notre attention sur ce qu'il
a trouvé de bon dans les organisations mar¬
seillaises :

« Ce qu'il en faut retenir, c'est la multi¬
plicité des points de vente au détail dans
tous les quartiers de la ville et 1e fait que
les organisations administratives ont eu
pour conséquence une baisse sensible des
prix de venté du commerce libre... »

Cette multiplicité des points de vente et
ces «organisations administratives», qui ont
décidé de la baisse, le rapport le reconnaît,
oomment pourraient-elles prendre vie éco¬
nomique à Bordeaux, sinon sous la forme
de baraques ou de magasins appropriés ?
Nous estimons que c'est par là, et par là

seulement, que nous découragerons le com¬
merce malhonnête et que nous permettrons
aux commerçants loyaux de lutter contre
les exploiteurs. Le régulateur implacable
des prix, ce sera la baraque ou le magasin
aisément accessible et de loyer peu coûteux.
Tout le reste n'est que palliatifs, vaines

promesses ou discussion de mots. Il nous
faut des remèdes au coût exorbitant de la
vie. Cherchons-les et prenons-les où ils sont.
Il n'est que temps !

Ligne îles Hommes litres
(SECTION DE BORDEAUX)

Livré d'or du personnel municipal
de Bordeaux

M. le Maire de Bordeaux nous communique
la lettre suivante qu'il a adressée à M. le Pré¬
fet de la Gironde en lui remettant la liste des
employés, agents et ouvriers de la Ville de
Bordeaux, tués, blessés, cités et décorés au
cours de la guerre :

Monsieur le Préifet de la Gironde,
J'ai l'honneur de vous remettre les feuillets

constituant le Livre d'Or des employés mu¬
nicipaux de la Ville de Bardeaux.
J'aurais désiré pouvoir répondre plus tôt à

votre demande du mois de décembre dernier ;
le retard apporté à l'établissement du Livre
d'Or n'a d'autre cause que le nombre élevé de
ceux qui étaient appelés à y figurer.
Cette guerre a montré, en effet, que les mo¬

destes fonctionnaires de nos services commu¬
naux ont su accomplir dignement leur devoir,
dans toutes les situations où ils ont été placés
par des circonstances si opposées à celles du
temps de paix.
Glorieusement monotone dans ses répéti¬

tions, la lecture des citations dont Us ont été
l'objet, tropynombreuses pour que leur texte
ait pu trouver place dans de simples listes,
montre, par une longue énumération d'actes
de courage, la constante volonté d'abnégation
d'hommes conscients du sacrifice à accomplir,
et qui peuvent compterj^armi les meilleurs
serviteurs de la nation. ■

Du vaillant et modeste soldat de 2e classe à
l'officier supérieur, toutes les situations muni¬
cipales, tous les services sont représentés au
Livre d'Or.
Employés d'octroi, au premier rang par les

terribles pertes qu'ils ont subies, gardiens de
la paix dont la dénomination devenait d'une
cruelle Ironie, employés de bureau, agents et
ouvriers des travaux publics, ouvriers du net¬
toiement, préposés du poids public, sapeurs-
pompiers, etc., figurent dans cette brillante et
douloureuse liste.
Les services de la Ville ont fourni 820 mobili¬

sés. Sur ce nombre, 143 ne revendiqueront plus
leur place dans la famille communale borde¬
laise. Ils sont morts pour la France.
Parmi les survivants, 167 ont été blessés, et

certains plusieurs fols.
Les faits de guerre venus à la connaissance

des chefs — au milieu de tant d'autres obscu¬
rément et simplement accomplis — ont moti¬
vé 227 citations à tous les ordres : armée, corps
d'armée, division, brigade, régiment. Et ceux
qui ont vécu la vie de la guerre ont pu nous
assurer que le courage ne se mesure pas au
métal de l'étoile. L'étoile de bronze, la moins
brillante, a maintes fois récompensé des actes
d'un courage supérieur et digne d'admiration.
Les 170 croix de guerre décernées aux em¬

ployés municipaux rendent compte de leur dé¬
vouement, attesté encore pair 17 médailles mi¬
litaires et 7 croix de chevalier de la Légion
d'honneur.
Ceux qui n'ont pas personnellement suppor¬

té les fatigues, les peines de cette longue cam¬
pagne et n'en ont pas couru les dangers, ont
cependant été atteint, trop souvent, dans leurs
affections. .. , .

Aussi, m'en voudrais-je de terminer cette let¬
tre, Monsieur le Préfet, sans évoquer la mé¬
moire des enfants de la grande famille muni¬
cipale, fils de membres de l'Assemblée com¬
munale. fils de fonctionnaires, employés,
agents, ouvriers, qui, de toute leur jeune ar¬
deur, de toute leur vaillance enthousiaste, se
sont dressés contre l'envahisseur, et ont trou¬
vé une mort glorieuse en défendant leur pays.

Le maire.
Signé : Charles GR.UF.T.

LES ORGANES DE LA VIE ÉCONOMIQUE

Chronipe iu Béptemeiiî
La Teste

Un avion prend feu
Hier matin, vers onze heures, avait lieu le

mariage d'un jeune aviateur (lu centre de
Cazeaux.
A cette occasion, cinq ou. six de ses amis

vinrent voler au-dessus de la ville, en guise
de manifestation de sympathie.
Ils évoluaient giacieusemeot, lorsque l'un

des aviateurs s'aperçut, que son réservoir
avait pris feu.
Fort heureusement, il volait à faible hau¬

teur, et- put atterrir dans le quartier de Ni-
riots avant que l'appareil soit en flammes.
Cet aviateur a été légèrement brûlé, et le

camarade qui se trouvait avec lui est. sorti
indemne de l'accident.
L'avion est entièrement démoli.

ON RETROUVE LE CADAVRE
D'UN AVIATEUR

On se souvient, qu'il y a quelque temps, le
lieutenant aviateur Lecomte sortait un soir
de tempête pour aller à 'a recherche d'un
avion parti dans la journée, et qui n'avait
pas reparu.
Après de multiples recherches, le cadavre

du lieutenant Lecomte vient d'être retrouvé
dans le lac.
On a constaté qu'il avait eu le crâne frac¬

turé, et la colonne vertébrale brisée.
Ses obsèques auront probablement lieu à

La Teste.

publications périodiques
Sommaire de la «Revue Philomathique .de

Bordeaux et du Sud - Ouest », janvier - février
1919 : F. Sauvaire-Jourdan, professeur h la Fa¬
culté de droit: Bordeaux et la création^d une

Le 2 mars courant a eu lieu, dans l'amphi¬
théâtre de l'Athénée municipal, la première
assemblée générale de la Ligue des hommes
libres (section de Bordeaux), sous la prési¬
dence de M. Chaules Chaumet, député, ancien
miiystre, président du Comité contrai.
M. Charles Chaumet a exposé le programme

et les travaux de la Ligue.
L'assemblée a procédé ensuite à l'élection

du bureau définitif pour la section de Bor- ;
deaux. Ont été nommés :
Présidents d'honneur : MM. Gruet, maire do

Bordeaux; Guestier, président de la Chambre
de commerce; Huyard, vice-président de la
Chambre de commerce, président de l'Union
des Syndicats girondins; Ferdinand Petit,
membre de la Chambre de commecrc.
Président : M. Philippart, industriel.
Vice-présidents : MM. Liégaux, président du

Syndicat général du bâtiment, adjoint au
maire; Lamarthonie. vice-président de l'Union
des Syndicats girondins, vice-président de la
Société de défense du commerce; James Max¬
well, ancien président de la Société d'agricul¬
ture.
Secrétaire général : M. Ernest Gombaud, as¬

sureur.

Trésorier: M. Emile Moulinié, membre de
la Chambre de commerce, président du co- .

mité de la Foire de Bordeaux.
Conseillers : MM. Ballande, armateur, mem¬

bre de la Chambre de commerce, dépulé de
Bordeaux; Léon Boyer. industriel, conseiller
d'arrondissement; Capus, directeur de la sta¬
tion de pathologie agricole; Daurel, secrétaire
général de la Société d'agriculture; Albert Dor-
moy, membre de la Chambre de commerce;
Duret, président du Tribunal de commerce;
Durousseau, employé de commerce; Emmanuel
Faure, vice-président du Comité du commerce
extérieur; Gambade, vice-président de la Con¬
fédération nationale du commerce des bois¬
sons; capitaine Got, secrétaire général de la
Ligue maritime, président de la Société des
capitaines au long cours; Paul Maurel, vice-
président de la Chambre de commerce; Ri¬
chard, président du Comité de l'alimentation. |

Révision de la liste électorale
Le délai imparti pour les inscriptions sur

la liste électorale expirant très prochaine¬
ment ;

Le maire de Bordeaux a l'honneur de
prier ses administrés de ne pas attendre aux
derniers jours pour demander leur inscrip¬
tion, soit pour effectuer leur changement
d'adresse.
En dehors du bureau permanent de la

mairie et afin de faciliter les électeurs, l'ad¬
ministration a fait ouvrir des bureaux auxi¬
liaires :

1er canton : école rue du Jardin-Public,
n° 148.
2e canton : école rue de la Trésorerie.
5e canton : école rue Henri-IV.
6e canton : école rue Saint-Charles.
7e canton : école rue Léonard-Lenoir.
Ces bureaux auxiliaires sont ouverts 1e

jeudi, de onze heures et demie à dix-sept
heures; le samedi soir, de dix-huit h#ures à
vingt heures et demie, et le dimanche ma¬
tin, de neuf heures à midi.
Il est également 'recommandé aux élec¬

teurs de s'assurer de leur inscription, un
grand nombre d'entre eux ayant été rayés,
leur domicile actuel n'ayant pu être re¬
trouvé.

/oyageurs, représentants,
employés de commerce et d'incSustriç
Nous avons annoncé l'intéressante réuiiion

qui se tiendra jeudi 20 mars, à l'Athénée, à
huit heures et demie du soir, sous la présidence
de M. de La Villesboinet, député du Morbihan,
président du groupe parlementaire de défense
des intérêts des voyageurs et représentants de
commerce.
M. Chaumet député de la Gironde, parlera

de la réorganisation économique, et M. Guer-
nier, députe d'Ille-et-Vilaine, de la marine mar¬
chande.
Puis M. Bonhomme, secrétaire général du

Comité de défense sociale et de développe¬
ment économique, fondé par les voyageurs, re¬
présentants et employés de commerce et d'in¬
dustrie, parlera du rôle de ces employés, de
leur situation 'et de leur avenir.
Ce Comité, de création récente, qui réunit

toutes les associations de « travailleurs com¬
merciaux», a pour but de compléter la légis¬
lation insuffisante relative aux employés, et de
provoquer des dispositions nouvelles, efficaces
et équitables, pour les salaires, leur garantie,
la sécurité des fonctions, les congés, les ma¬
ladies, la vieillesse.
M. Pierre Cillie, président du Comité, en

annonçant la campagne de conférences qui
commence à Bordeaux, a précisé non seule¬
ment les revendications professionnelles, mais
l'action plus large du groupement, résolu S
concourir à la rénovation économique qui se
prépare.
L'effectif des adhérents est déjà considéra¬

ble. « Les forces réunies par le Comité de dé¬
fense sociale atteignent en ce moment 300
groupements, qui représentent 250,000 mem¬
bres qui ont donné leur adhésion à notre pro¬
gramme; dans trois mois, elles dépasseront
500,000, et nous voulons atteindre le million,
pour démontrer aux pouvoirs publics le nom¬
bre grandissant de notre classe qui s'égalise
avec celui de la classe ouvrière.

» Notre devise est : l'association du capital,
des travailleurs manuels et des travailleurs
commerciaux. »

Nous appelons de tous nos vœux le succès
du nouveau groupement sur le terrain profes¬
sionnel, comme sur celui de la défense sociale
et de la collaboration à la vie économique, et
nous serons heureux de lui donner notre con¬
cours.

Les délégués régionaux du Comilé sont MM.
Rergaud président de la Chambre syndicale
des employés de commerce de Bordeaux: Mes-
ple. président de l'Association régionale des
voyageurs et représentants de commerce du
Sud-Ouest, et Parhazard.' président de la
Chambre syndicale des voyageurs et représen¬
tants de commerce et d'industrie.

CUite ue Uiuit ■ DViucauA si in « - s
« région économique» du Sud-Ouest. — Dubois
de Saint-Savin : Promenade aux Amis des
Arts. — Jean Balde : La dernière nuit, conte. —
M. Oudot de Dainviile. archiviste paléographe :
Le logement des gens de guerre au dix-septième
siècle, d'après quelques sacs à procès da Par.

1 Bordeaux. — Actes de la Sociétélement de w.-*
Philomathique (décembre 1918).

cours des changes
1 ondres 27 10 à 27 45; Espagne, 1 15 M à

1 17 uT-Hollande, 2 30 w à 2 34 Vi; Italie, Si M
à 86 'À\ New-York, 5 68 à 5 76: Suisse, 115 3/4
à U7 3 4; Canada, 561 V» à 566 Vy, Argentine,
217 IA à 251 14; Bruxeles, 93 'A à 9o >A.

Ravitaillement civil
Jeudi 20 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs mirés, des carottes, des oignons
et des topinambours sur les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché de Lerme et marché de la
place Amédée-Larrieu.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés : œufs mirés, 4 fr. la

douzaine, carottes, 0 fr. 70 le kilo; oignons,
I fr. 30 le kilo; topinambours, 0 fr. 45 le kilo.

Ï1 ne sera pas rendu de monnaie.

S&équisition de cuirs
La réquisition des cuirs finis et des peaux

en poils est levée à la date du 15 mars 1919.
1. Peaux en poils : Peaux (de boucherie et

d'équarrissage) de bœufs, vaches, taureaux,
veaux toutes sortes. La levée de réquisition ne
s'applique qu'aux peaux produites à partir de
la date ci-dessus. Celles provenant d'animaux
morts ou abattus avant cette date resteront
soumises à la réquisition et devront être livrées
à l'Etat.
Les maires devront dresser immédiatement

un état certifié par eux, des peaux par caté¬
gorie existant à la date de la levée de la ré¬
quisition chez les bouchers de leur commune
et l'adresser, d'extrême urgence, au sous-inten¬
dant militaire président du centre de ravitail¬
lement en cuirs, 104, quai de Queyries, à Bor¬
deaux.

'

Ces peaux seront recueillies dans les mêmes
conditions que précédemment et d'urgence
par les collecteurs habituels.
La dissimulation par un collecteur de peaux

collectées par lui pour le compte de l'adminis¬
tration et comme son mandataire constitue un
abus de confiance. La dissimulation par un
boucher constituerait une infraction à la loi
du 3 juillet 1877 sur les réquisitions.
2. Cuirs finis : Les opérations de réception

commencées en usines, en qualité et en nom-
1 bre, seront complètement achevées.

Médailles militaires
Sont inscrits au tableau spécial de la mé¬

daille militaire ; Lacle, soldat au 144e d'infan¬
terie; Duprat, caporal au 57e d'infanterie; La-
peyre, soldat au 57e d'infanterie ; Calers, ca¬
poral an 57e d'infanterie.

Œuvre du jardin du mutilé
Samedi 29 mars aura lieu dans les salons du

grand Hôtel de Bordeaux une matinée de gala
au profit de l'Œuvre du jardin d-u mutilé. On
sait que oett-e Œuvre est créée par la Sec¬
tion girondine de l'Association générale de
mutilés de la guerre, qui a inscrit également,
à son programme, en vole de réalisation, l'or¬
ganisation d'une Coopérative et la fondation
à Bordeaux d'une Maison des mutilés inter¬
alliés.
La manifestation artistique qu'on nous pro¬

met ne peut que flatter 1" goût si sûr du
pu' lic bordelais, qui aura l'occasion d'enten¬
dre dans un cadre de choix ses artistes pré¬
férés. Nous avons nommé Mme Lucyle Panis,
de l'Opéra: M. Lapeyre, basse chantante, du
Grand-Théâtre de Bordeaux; M. Maurice Mes-
nard. professeur de violon an Conservatoire
(Sainte-Cécile); M. Rosoor et Mlle Saint-Martin,
lauréate de piano des Conservatoires de Bor¬
deaux et Paris.
Le concert sera précédé d'une causerie de

M. Albert Pujol. retour d'une tournée de pro¬
pagande dans le Sud-Ouest, qui parlera du
Jardin de Clemenceau.
Prix des places : 10 fr. et 5 fr. Pour les billets

numérotés, s'adresser dès à présent, à M. Raoul
Bell, mutilé de la guerre et organisateur, rue
Saige, 11 (près les Dames de France).
Société protectrice de l'enfance

de la Gironde
Liste des numéros gagnants pour la tombola

de l'année 1918;
50 65 125 484 913 1093 1270 1955 2187 2295

3339 3651 3652 3691 3905 3944 4336 4387 4627 4650
Les lots non réclamés dans le délai de trois

mois seront acquis à l'œuvre.

Société des Amis des Arts
Les achats fie la Société sont en grande

partie terminés et affichés.
L'exposition fermera ses portes le lundi

24 mars, à six heures du soir.

I«a manière forte
Pour se procurer de l'argent, Marcel D...,

garçon de restaurant, emploie des moyens plu¬
tôt violents, mais sans grand bénéfice. C'est
ainsi qu'ayant accosté la femme Gabrielle F...»
il se fit remettre, sous menace de mort, une
coupure américaine de un dollar, soit 5 fr. 75.

Désagréable réveil
Ayant l'ait la connaissance d'une accorle bru¬

ne, Manuel P..., sujet portugais, l'invita à fes¬
toyer. Après de nombreuses libations, il suiyjt
sa conquête dans un hôtel de l'avenue Thiers.
Mais à peine arrivé dans la chambre, Manuel
P..., qui avait sans doute la tête un peu lour¬
de, s'endormit profondément. Quand le Portu¬
gais se réveilla, quelques heures plus tard, sa
belle avait fui, en emportant une somme de
250 fr. et uns montre en nickel.

Trop confiant
Sous ce titre, nous avons relaté dans no¬

tre précédente édition dans quelles circons¬
tances le jeune Barrière avait été victime
d'un habile filou, qui, après l'avoir chargé
de porter une lettre, lui avait soustrait sa
bicyclette. Le même fait vient de se repro¬
duire.
Le jeune Gérard Lafaysse, seize ans, mé¬

canicien, 50 bis, quai Deschamps, passant
à bicyclette mardi après-midi rue Laîayette,
a eu sa machine volée dans les mêmes con¬
ditions.
Voici le signalement de cet individu : âgé

de vingt à vingt et un ans, taille et corpu¬
lence moyennes, moustache naissante, visa¬
ge allongé, teint un peu pâle et vêtu d'""
imperméable kaki. Cyclistes, méfiez-voi

un
vous !

A. qui le portefeuille ?
La peronne qui a perdu un portefeuille

contenant une somme assez importante, le
retrouvera au commissariat du troisième ar¬
rondissement.

CHRONIQUE DU PALAIS
Pour les assises

Dans sa dernière réunion, la chambre des
mises en accusation a renvoyé devant la
cour d'assises de la Gironde, pour être jugés
à la session qui s'ouvrira le lundi 7 avril
prochain :

1° Louis Pach, Maurice Mathieu, Fernand
Lavois, Emilien Caudera, Roger Durin et
Félix Biz, accusés de vols qualifiés.
2° Valentin Benoi, Marcel Pradhènes,

Louis Câpcfeville et Alphonse Mouguières,
accusés de viol.
3° Jean Araspy, Albert Martin, Jean Mays

et Raymond Boisseau, accusés de vol quali¬
fié el de tentative de vol qualifié.

TRI BON AL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,

vice-président
LES VOLS DANS LES WAGONS

Un contrôleur de la Compagnie du Midi
surprenait la sermaine dernière une femme
Jeanne Larrabal, 43 ans, qui était montée
sans billet dans un train à destination de
Saintes. Il la fit descendre et la conduisit
dans un local voisin de celui où il dut se
rendre pour établir un rapport.
Pendant qu'il effectuait ce travail, Jeanne

Larabal revint sur la vote, monta dans un
wagon de marchandises et fractura un colis
dans lequel elle prit diverses marchandises,
fil, café, etc. Elle achevait de remplir ses
poches quand êïle fut découverte et arrêtée
par un employé envoyé à sa recherche.
Le tribunal correctionnel a condamné

cette voleuse à deux mois d'emprisonne¬
ment.

— Louis Raverdel, 25 ans, mécanicien, rue
Tustal, et Lamion Bordiau, manœuvre, 19
ans, rue Barennes, ont été surpris au mo¬
ment où, ayant déplombé un wagon en sta¬
tion sur les quais, ils y volaient une caisse
contenant des chaussures américaines. Ils
ont été condamnés, le premier à quatre
mois, le second à deux mois d'emprisonne¬
ment.

GhFonique théâtrale
Apollo-Théàtre

#

« BOCCACE »

Malgré son origine franchement viennoise,
« Boccacc » est resté au répertoire! de nos
théâtres pendant la période de guerre. Pour¬
quoi cette faveur au bénéfice de l'opérette de
Franz île Suppé ? Depuis plus de trente-cinq
ans qu'elle est jouée en France, a-t-elle obtenu
ses lettres de naturalisation ?
L'Apol'lo vient de nous offrir une reprise

de cette opérette, balle peu garnie à la vérité,
mais représentation très réussie.
Sous le travesti de Boccace, Mme Lucy Ray¬

mond est tout à fait charmante. Elle joue le
rôle finement, avec esprit et beaucoup de grâ-

'éli 'ce, et sa voix met délicatement en valeur la
partie chantée.
Mlle Lya Ceddès, avec sa vive intelligence

de la scène, sait être gentiment sympathique
dans le joli rôle de Béatrice. Mme Lejeune
présente plaisamment le personnage de Pé-
ronelle, une coquette dont l'âge n'a pas atté--
nué le tempérament, excessif. Mme Harzé est
fort bien en Frisca.
M. Chambon chante avec beaucoup d'agré¬

ment les jolis airs du rôle de Lélio; MM. Dar-
nois, Bédué, Caban, tiennent avec leur aisance
accoutumée les autres rôles importants de la
pièce, dans un ensemble qui exige de nom¬
breux personnages.
Mise en scène particulièrement soignée, par

M. Gaaiy.
Bonne exécution par l'orchestre, sous la di¬

rection de M. Bardou
C. P.

Trianon-Tiiéâtre
Jeudi, en matinée et soirée, «LE COUP DE

JARNAC», vaudeville, avec toute la troupe:
DOrival, Duplessis, Wattel, L. Itolla, J. Cony, etc.
Vendredi, soirée de galapour la première re¬

présentation du « SECRET », de H. Bernstein.
Débuts de Mu® Denise Denorus, avec Jane Lobis,
L. Musset, Henry Vermeil, Duplessis; rentrée
de Roger Guise. Prudent de louer rue Franklin.

Scala-Théâtre
«THE CRESUS GIRL » («LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX »). — Tous les soirs, le
triomphal succès de la Scala, avec son Inter¬
prétation remarquable, ses ballets, sa mise
en scène luxueuse. Location sans frais. On de¬
mande de jeunes et jolies femmes à la Scala.
S'y présenter.

Alhambra-Théâtre
Tous les Jours, sur la scène, «L'ETE DE LA

SAINT-MARTIN », comédie en un acte, de MM.
H. Meilhac et L. Halévy, interprétée par MM.
W. Garrigue, Verna, Mmes Darcourt et Denots.

Alcazar-Théâtre
*

Semaine de grand gala pour la série des opé¬
ras joués en drame: «LE BARBIER DE SË-
V1LLË », avec 31. Paul Cerny dans le rôle de
ras joués en drame: «le barbier di
ville», avec 31. Paul Cerny dans le rô__
Bartholo, Mme Rousseau Rosine) et 31. Rous¬
seau (Figaro). — Bientôt, « vas-y petit 1 »
revue de MM. René Pujol et Henri Boularê.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dim. 23, matinée, « la marraine de char-

LEY ». Hâtez-vous de louer maison Bermond.

Concert G. Foulet-Slélène X>éon
Nous rapp&lons à nos lecteurs que c'est

aujourd'hui jeudi, à quinze heures et demie,
qu'aura lieu à la salle Franklin le récital de
violon dbnné par l'illustre artiste Gaston Pou¬
let, avec le concours de Mlle Hélène Léon,
la talentueuse pianiste, soliste des Concerts
Colonne et des Concerts Lamoureux.
Afin de donner satisfaction à un groupe

d'amateurs en ayant fait la demande, M.
Gaston Poulet a bien voulu ajouter à son
programme « la Ghaconne », pour violooa
seul, de Bach.
Location, salle Franklin, de dix à douze

heures.

Concert Marcelle Augé-Gérard
Bégaud

Pour cause d'indisposition persistante, le
concert qui devait avoîr lieu le 21 mars courant
est renvoyé à une date ultérieure.

MERCREDI 19 MARE
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Mm» Butterfly ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Boccace ».
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music-Hall, avec
Mayol.

TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Coup de Jarnac ».
SCALA. — 8 h. 30 : « The Cresus Girl ».
ALHA.MBRA. — 8 h. 30: « L'Eté de la St-Martin ».

GINÉ-NOUVEAOTÉS, 57. rue ServandonI
Pour donner satisfaction à sa clientèle, le

Ciné-Nouveautés donnera tous les jeudis un
programme qui différera entièrement de celui
des samedis et dimanches.
Pour commencer cette série de représenta¬

tions: jeudi 20 (matinée et soirée), « LE PASSE¬
PORT », superbe idylle dramatique, documen¬
taire, comiques, etc.

Il la V

ALHAMBRA-THEATRE.
soirs (L'Eté de la Saint-Mai

comédie en un acte
A L'ECRAN

Adieu Amour (grand drame:
VOIX PUR te FIL - TIH-MI

eU.il UtLOT PATINE

Saint- f*ï*oiet -cîiraétma
Jeudi, en matinée et en soirée, «BOUT DE

MAMAN », comédie sentiméntale, interprétée
par la célèbre 3Iary Piekford, la plus charman¬
te attraction cinématographique du moment.
« TIH-MINH ». « LA VOIX SUR LE FIL », « 3IA-
IUAGE SUR LES TOITS», etc.
Vendredi, «MARTYRE», suite et fin.

Skating-Falace
Jeudi, grande matinée de famille et soirée

avec brillant orchestre.

La Foire
GRAND CIRQUE N. RANCY

Encore quelques jours et notre grande lcer-
messe de mars aura fermé ses portes. Avec elle
disparaîtra le grand cirque N. Rancy, dont le
public bordelais aime tant le spectacle.

apèze volant; la troupe jape
kado Family»; les sœurs Loyal, Miss Lyod, les
Panam's Girls; M. Houcke-Rancy; Laurent et
ses chiens; M. Jean Houcke et les inénarrables
clowns et augustes dans Hurs intermèdes
sans cesse renouvelés, se hâtent, car la clô¬
ture aura lieu dimanche soir 22 mars.
On loue aux guichets du cirque, pour ces

dernières représentations. Tous les jours, ma¬
tinée à quatorze heures trente: soirée à vingt
heures trente.

MUSIC-HALL TENOSKA
Jeudi, en matinée et soirée, représentations

populaires, avec le concours de toute la trou¬
pe. Vendredi, grande soirée mondaine.

LA VIE SPORTIVE
BOXE

JACK BRITTON CHAMPION DU MONDE
DES WELTER - WEIGHTS

Canton (Ohio), 18 mars. — Au cours d'un
match de boxe qui a été disputé hier soir,
Jack Britbon a mis Tedkit Lewis hors de com¬
bat, s'attrlbuant ainsi le championnat du
monde des welter-weights.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES COMMERÇANTS DETAIL¬

LANTS. — Assemblée générale le vendredi 21
courant, à deux heures et demie, au café de
l'Opéra, cours du Chapeau-Rouge, Tous les
commerçants détaillants sont invités à y as¬
sister.

Cbemins de fer du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 21 mars courant les expédi¬
tions de petit détail, dont les déclarations ont
été numérotées dans la série A, du numéro
29,501 à 30,000.

Chemins de fer de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 21 mars courant les expédi¬
tions dont les déclarations ont été numéro¬
tées comme ci-après :
Série C, du numéro e.401 à 6,600: série D, du

numéro 8,801 à 9,200, et les expéditions de vins
dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe V, du numéro 5,501 à 6,500.

Chemin de fer d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 44,001 à 44,500 (sé¬
rie P D.), sauf les vins à destination de Pans,
seront acceptées par la gaft: de Bordeaux-Bas¬
tide le vendredi 21 mars 1919.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

quGe^tE^^aT^Na!tLLtNbSrd!-nôm^re^
passagers et un chargement de diverses mar¬
chandises, â destination de notre P°rb «
quitté New-York le 13 mars; il peut être at¬
tendu à Bordeaux vers le 27 courant.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Ga¬

ronne », venant de la République Argentine
de l'Uruguay, du Brésil et du Sénégal, est
passé au large de Las Palmas le 16 mars, en
route pour Bordeaux, où il est attendu vers
le 20 courant,
— Le paquebot « Liger », venant de Bordeaux

et Dakar, a été signalé au large de Fernando-
Noronha le 16 mars, en route pour le Brésil et
la Plata

— Le paquebot «Samara», venant de l'Uru¬
guay, est passé à Cap-Sagras, le 16 mars, en
route pour Bordeaux, où ce navire est attendu
mercredi dans la soirée. • ,

DEPARTS DES COURRIERS
D'OUTRE - MER

Courriers à poster vendredi 21 mars pour les
destinations suivantes : Alger, d,épajt âu Pa-
quebot « Ville-de-Tunis », quittant Marseille le
23 mars; Bomb v et les Indes, pour le départ
du paquebot anglais « Kaisar-Hlnd », de la
Peninsular Oriental, quittant Marseille le 23
mars.

Départ de l'« Afrique».
Mardi après-midi, vers deux heures, l'embar¬

quement des passagers à destination de la côte
occidentale d'Afrique a eu lieu à bord du pa¬
quebot «Afrique», commandant- Le Dû.
Le navire avait son complet de passagers,

et l'embarquement s'effectua dans un ordre
parfait, sous l'active surveillance de M. Meu¬
nier, chef du service des passages à la Com¬
pagnie- des Chargeurs-Réunis.
Vers cinq heures quarante, au moment de

lever l'ancre, la manœuvre ne put être exé¬
cutée, par suite d'avarie à son guindeau. De
ce fait, le paquebot a dû différer son départ;
les réparations nécessaires ont été entreprises
aussitôt, et Ton espère que l'« Afrique» quit¬
tera notre port mercredi soir.
Parmi les passager?, citons M. Carde, gouver¬

neur des colonies, qui a été nommé haut com¬
missaire du Cameroun en remplacement de
M. Lucien Fourneau.
M Carde connaît presque toutes nos posses¬

sions africaines. De 1911 à 1917, il a été secré¬
taire général au gouvernement général de
'
A bord également, M. Juliot de La Moran-

dière, intendant militaire, qui se rend a Dakar
comme directeur de l'Intendance militaire de
TA. O. F.

Observatoire de la Maison SLarghi
Du 19 mars.

Heures

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

Thsr» Bsro'

3.0
5.0
6.0
7.0

763.5
765.5

Ciel

Pluvieux
Dito.

Vents

Est.
S.-E.

14, Place Bambetfa
(angle Porte-Dijeaus)

Montresebronographe, compteurs pour usine.
1ESNAR0

'^tll
"iH il

état civil
DECES du 18 mars

Marie Pérez, 10 mois, pass. Lafontalne, 7.
Madeleine Boutout, 17 ans, rue Grateloup, 35.
Marie Dutour, 19 ans, cité Piohard, 12.
Suzanne Guignard, 25 ans, rue Rode, M.
Antoin: .«e Bousquet, 27 ans, rue des Fours, 22.
Henri Alet. 36 ans, rue des Menuts, 45.
Mme Paponneau, 37 ans, rue Millière, 22.
Joseph Peigne, 38 ans, rue Lugeol, 21.
Pie~"e Combelas, 42 ans, cours St-Louis, 48.
Mme Lacombe, 46 ans, cours de la Marne, 227.
Jean Lanusse, 47 ans, rue Prunier, 23.
Charles Faure, 48 ans, rue de Chambrun,_27.
Marre! Soulignac, 52 ans, 26, rue François-de-
Sourdis.

Jules Chollet, 53 ans, cours de la Martinique, 45.
Mme Ricaud, 58 ans, r Castelnau-d'Auros, 22.
Léo i Dutour, 62 ans, rue Jardel, 8.
Mesnard, 62 ans, rue du Pont-de-la-Mousque, 6.
Arsène Lacaze, 62 ans avenue Thiers, 122.
Mo, guerlte Arrlgot, 86 ans, rue d'Ornano, 17.
Veuve Robert. 86 ans, rue de la Course, 17.

d'où le convoi funèbre partira à neuf heur»
trois quarts. , . „„

I ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, m. c Alsace-Lorrain

CONVOI FUNÈBRE Gourrion et ses en
fants, Mme Yeuve Fournié, Mme et M. Uouis La
bonté,-Mme veuve Emile Gournon Mme Cori
Bernadet, M. Delcyme et sa fille, les
Fournié, Guillorit, Monnereau, Bernadet, Rey
Volant et Toujan prient leurs amis et con
naissances de leur faire 1 honneur d as-istet
aux obsèques de

M. Alphonse GOURRION,
entrepreneur,

leur mari, père, gendre, beau-frère, neveu
cousin et petit - cousin, décédé à Villefranqu
(B.-P.), le 15 ma s 1919. h»
Les obsèques auront lieu à Gastelnau-de

Médoc. le jeudi 20 mars courant, à dix heure.
Réunion à la gare à l'arrivée du train.

CONVOI FUNÈ2RE
M. et M®( piliet Mm® veuve G. de Broise et ser
fils, M. et Mme j. Neyrat, M. et Mme Marcj
Piliet et leur fllie, M. G. Piliet, les
Chaudet et Allais prient leurs amis et connais
sances du leur faire l'honneur d'assister au?
obsèques de

M. Paul de BROISE,
décédé dans sa 83® année,

muni des Sacrements de l'Eglise,
leur époux, père, beau-père, grand-père, ar
rière-grand-pêre, oncle et cousin, qui auron}
lieu le judi 20 courant, en l'église N.-D. dti
Anges. i
On se réunira à 1^ maison mortuaire 28,ru(

d'Arcachon, à neuf heures et demie, d ou 1<
convoi partira ù dix heures.
Pom-pes funèbres générales, /?/, c. Alsace-Lorrain

CONVOI FUNÈBRE et sesMenfants, Mm
veuve Faucher ci leurs familles prient leur)
amis ut connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Marc MESNARE,
a"ocat,

leur époux, père gendre et cousin, qui aurom
lieu le jeudi 2» mars, en l'église Saint-Pierre
On se réunira à la maison mortuaire, 6, rui

du Pont-de-la-Mousque, à huit heures uj
quart, d'où le convoi partira à huit heure»
trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera tran»

porté à Talence.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain

CONVOI FUNÈBRE nand Gaston,' M. e/
Mme André Gaston et leur fils, MUe Louise Ca
thtl, M. Léon Cathil, Mme veuve Charles, le)
familles Hiriart, Mat, Laurent et, Berria prient
leurs amis et connaissances de leur fnire Thon
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Fernand GASTON,
leur époux, père, beau-père, grand-père, Deau
frère et cousin, qui auront lieu le jeudi
20 mars en la basilique de Salnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue d<

Caudéran, 21 à trois heures un quart, d'où i<
convoi partira à trois heures trois quarts.
II ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales, '2t. e Alsace-Lorrain

eOKVOI FUNÈBRE ft, STF? »»
Lalîtte, M. et Mm- Paponneau et leurs enfants,
les familles Lafitte, Lescarret, Sage et Germaiii
prient leurs amis «t connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M"'« Anne PAPONNEAU, née LAFITTE,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, belle-sœur,
nièce et cousine, 4ui auront lieu le jeud,'
-i) mars en l'église de Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue

Molière, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorrains

REiËRCSËSm^NïS ,Les familles 'fichalliiiillU!l«i)l.illkfl i d dou, Burlot, Fonluptr1 elpuze, iisooubé, Trichet ét Salette renier
oient bien sincèrement les personnes qui leuj
ont fait 1 honneur d'assister aux obsèques de

Odette TICHADOU
et Joséphine TICHADOU,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir ues
marques de sympathie dans ces tristes cir¬
constances.
Messe dans l'intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme j. Bret, M. et Mm» G. Piton, 31 et

Mme a. Delaube et leur fils, Mies teetitia e>
Laure Piton, M. E. Balestic et sa famille M
et Mm® Martin et leurs enfants, Mme veuve'
Guillemet et ses enfants remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont foi'
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve TOULOUSE, née BALESTIC,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureust
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricts

intimité.
Pompes funèbres générales, fît, ç. 'Alsace-Lorralnt

MARCHE AUX METAUX
Londres, 18 mars

Antimoine. — Comptant, 45 livres.
Cuivre. — Comptant, 78 liv. 10 sh.; à trois

mois, 74 Hv, 15 sh.
Etain. — Comptant, 238 livres; à trois mois,

229 liv. 10 sh.
Plomb. — Comptant, 28 livres.
Zinc. — Comptant, 39 livres; livraison éloi¬

gnée, 37 liv. 10 sh.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 18 mars.

Térébenthine. — Calme, lrrégultèrc. Disponi¬
ble, 95 sh.; mai, 85 sh.; mai-juin, 83 sh.; juillet-
décembre, 68 sh.; septembre-décembre, 67 sh.
Résine. — Calme, inchangée.

PIÈCES ET PLATS A ASPERGES
Argent et Métal argenté

SERVAN, Bijoutier-Joaillier

À vendre
UN COTRE A MOTEUR, construit en 1917,
en acier. Ce navire a deux mâts et porte
en lourd environ 260 tonnes. Il est coté au
Veritas. — Pour renseignements et condi.
lions, s'adresser à M. Muhring, chez M. Th
Colombier, 1, rue Eeprit-des-Lois, Bordeaux

COHVOi FUNÈBRE L. Boiteau, M. et
Mu» J. Guyot, M. et Mm» F. Guyot, M. et M»»
J. Boiteau, Mm» veuve Plantey et ses enfants,
Mme veuve Longan et ses enfants, Mme veuve
Hangarter et ses enfants, M. et Mme Gabriel Ri¬
chard M. et Mm- A. Boiteau et leurs enfants,
M. et Mme A. Donnée et leurs enfants, les fa¬
milles Desbats, Fieux et Videau (de Langoi-
ran), Dufau, tlayet et Montméjean (de Biar¬
ritz), Saint-Martin, Dupuy et Feltin prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mmc J. BOITEAU, née GUYOT,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et amie qui auront lieu le jeudi 20
courant dans l'église de Sainte-Croix.
On se réunira à neuf heures un quart à la

maison mortuaire, rue Malbec, 56, d'où le con¬
voi partira à neuf heures trois quarts.

AVIS AUX CHARGEURS
MM. les Chargeurs sont informés que

M. TH. COLOMBIER, 1, rue Esprit-des-Lois.
a un navire à moteur en charge à destina
tion d'Oporto et Lisbonne.
Pour conditions ot fret, s'adresser ai-

courtier susnommé.

42-0SEULv
Poudre de Riz L/QUfDE j

TACHES DE ROUSSEUR-
avuc la mta facilité que i'iponge absorbe une goutte d'eaa.
Flacons à4 fr.e(6fr. t">.Labcr.B£ÏCHEPARE,àBlam'tz.
VENTE Sans tontes Pharmacies, Parfumeries elGrands Magasins,

GUÉRISOM de LA HERNIE

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Gatùerine
Jusqu'à vendredi, en matinée et soirée,

« BOUCLETTE », drame à grand spectacle, d'a¬
près « l'Ange de la Pitié », de Marcel Herbier.
« MU® MONTE-CIUSTO », 6» épis., « le Complot ».
« JUSQU'A LA GAUCHE », fou rire. Actualités.

THEATRE GIRONDIN, cbemln de Pessac
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30: VENDEMIAIRE

(suite et fin). VOIX SUR LE FIL (9«). Intermède

pnuuni CIIIIÈDDC M- Albert CombelasuUHVUI rUnCDnC et ses enfants, Mme
veuve Daugériat prient leurs amis et connais¬
sances dt leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Albert COMBELAS.
leur époux, père, fils, qui auront lieu le jeudl
20 courant, en l église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 48,

cours Saint-Louis, à neuf heures un quart.

Institut Herniaire"
H-O. Boulevard RidKard-î^noir.PARa

M. le D®" A, Verdier rappelle aux Hernieux
qu'il recevra dans les villes ci-dessous et qu i
fera la démonstration gratuite de sa créa
tion curative herniaire, laquelle supprimt
les bandages gênants, préserve de l'interven
tion chirurgicale et redonne force et santé
Bas à varices. Ceintures abdominales, Ap

pareils pour le déplacement des organes.
Ste-Foy-la-Grande. *20 mars, h1 Grenouilteau
Ribérac, vendr. 21 mars, hôtel du Périgord
Lesparre, 22 mars, hôtel du Lion-d'Or
BORDEAUX, 23 et 24, h'Moderne, r. Buffon
Libourne, mardi 25 mars, hôtel de France
Coutras, mercr. 26 mars, hôtel de la Paix
Niort, jeudi 27 mars, hôtel des Etrangers.
Ruffec, vendredi 28 mars, hôtel de France
BORDEAUX, 29 et 30, h1 Moderne, r. Buffor
Castillort, 31 mars, hôtel de la Boule-d'Or.
Mont-de-Marsan, iOT avril, h1 Ambassadeurs
Hagetmau, 2 avril, hôtel Lahille.
Tarbes, jeudi 3 avril, hôte] Henri-IV.
Riscle, 4 avril, hôtel Dumartin, face la gart
Bagnères-de-Bigorre, 5 avril, hôt. Bousquei

Les Directeurs j jjj goUMljlLHOU
Le Gérant, g. Bouchon. — Imprimer!* spécial»

œ OJUDICATION le dimanche
i'Ae avril t919, à une heure et
klemie, à Saint-Julien-de-Les-
'cap, ministère de M« STRZAL-
KOWSKI, notaire à Saint-Jean-
ij'Angély. d'un important maté¬
riel de battage et de ferme, vi¬
sible tous les jours.
Ifi IfENDIÏE camion Mors 23 HP
»4 » 2 tonnes, bandages arrière
et 2 pneus; rechange et acces¬
soires. — Ecrire à ROBERT, rue
Baint-Côme, 3 bis, La Rochelle.
itdiïiS y s PJ E X T R A Blanc
4 4C1 F. CflUS: 1NUS <«/J ry1 '«J 6», Quai de Paludate, »
i'heclo HOROliiUX l'hecio

S'achète tout: Meubles, vestiai-
v re. bicyclette, fusil, linge, etc.
■massez, rue Roquelaure. 26.

' t.vestlalres.cnaussurcs,
Uni meubles, débarras, etc.

faUCHË, r. de Belleyme, 41, Bx.
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTER OFFICE KO
©£ ail. de Tourny (1«» étage) vZ

Téléphone 9-61
872 rmpl is procurés cette année
"f:T OBLIGATIONS hypô-isi&iss thécaires 1er rang tout
repos à vendre, cours 480, pri¬
me 20 fr., 6 % net. M. BOUDET,
45, avenue de la Gare, 45, Nice.
Huiles et savons dem. tarif. Be¬
noit » lardinaux. Salon. Ag, aheep.

©YPHIUiS
(Gaéritcn contrôlée).

4Clinique WASSEUMANN
'28- ren VitaMîarles e»
E6GU LER-1EPJT3

RETRECISSEMF.HTS 'haiteffleat_uMiitm«
blano «le Kaki», postalimWUH feo io k„ 24 fr.; 3 post.

-70 fr., et 5 post., 115 fr., mandat
d'avance et cont. rembL l fr en
luius par colis. LOISEL, MAR¬
SEILLE. — Colis assurés et rem-
jjdacés en cas de perte.

SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES à Ludion demande
un bon tourneur connaissant à
fond la partie, bon salaire; quel¬
ques ajusteurs et aides-mêcani-
ciens; q.q. machinistesprcondui-
te de groupes de concassage sur
chantiers de travaux publics.

PRESSE BLISS neuve 53 VV. 50tonnes, à v„ P,ENOU, 8, rue de
Candale, 10 à 12 h. et de 3 ù (i h.

A CEDER important fonds decommerce et de construction
de machines agricoles. André
VIROLIN, à Surgères. S'adress.
â M» Godineau, notr° à Surgères
5' vcilETË TOUT : papiers, mé-G taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, çours d'Albret, Bx.
teinturerie. 3, rue lQScore.3, te
f™ Usine LATASTE Tél.n.J7—i
| Replongenga do Tissu» "5 teiktuiu EN pièce ET EN flotte f

ravaui Coup Confrère» |

SOUFRES tritu,rés cupriquésiUUUrBtbtiP soufres composés
et précipités, sulfates de cuivre
engrais, bouillie, farines ara¬
chides. riz et légumes secs. — J
FERMAUD, Marmande (L.-et-G.)'
fjf,j DEM. ouvriers menuisiers,ilil ferronniers, forgerons et ri-
veurs. Se présent. Usine CARDE,
33, quai de Queyries, Bordx-Bde.

TRANSPORT
camion-auto 5 tonnes Bordeaux
et environs. — Téléphone 11.81,

' 9, rue Doin-Devienne, 9. Bordx.

Oecas. A vend, sacs toile lm15x.0.75; 13, boul. Antoine-Gautier
aa Madame HACHAQ

Chirurgien-Dentiste
BB, quai de Bourgogne

BORDEAUX
t Extractions - Soins - Appareils

raies invisibles, raies chair
elles se ionl à la maison. Des spécialistes Parisiennes y sont employées
pour ces Iravaux d'art, toupets pour Messieurs, etc. Exposition dans no»
salons d'un lot inestimable de cheveux de 'risure naturelle, couleurs rares.
Chez TFTTTfPtT'jgL'g"- 48, Chapeau-Rouge. — Téléphone 1021.

IMPUISSANCE
GVÊR1SON .^xJ>IDL ET A TOUT AGE

par les W/rW//, 11.38 f' - Notice franco.
Laboratoire» uEfiRE, B' Gambetta 147. Bureau 2 RICE

m

Gabariers! location de Voiles!
Voil. Joachim, 19, r. d. Fattres, B»

BANQUE ASex. FELSENHÀRDT
•»<> cours «1e l'Intendance, 70 — BORDEAUX

C». J-. »- DE TOUTES MONNAIES ETRANGERES^ ANGE AUX MEILLEURES CONDITIONS
Aolxatct vente d© ÇHcQtica etïaxigei'B
jpaiitiivxejvt (Q £3 -op o> rvjS

'ORDRES DE BOURSE - ACHAT ET VENTE DE TITRES
i&k &-H Kk beaux bijoux, argenterie. Si vous trouvez 100 ouÈP 10.000 ir, de vos bijoux, ne rien vendre sans consulter
3oë&}, 31, rue Porte-IMjeaux, Kordeaux. — Expertises gratuites.

SAGE-FEMME ..Valeur(s "auiénm.ui- aa'déiaii. Coït.
I/EKSËEÏE"
Eclairage et gobelets. Conditions
avant. Souêgcs, 35, r. St-Rerrii, 35

Fils de feu galvanisés usagésvigres, HENAULT, Libourne.

OFFICE DES INVENTEUSR
Obtention brevets France et étr.
S'ad. 85, rue de Vinoennes, Bx.
TZJAUCSjnSSTC par camions
I nrinOrUn I d automobiles,
36. rue Diaz, 36. Téléph. 41-78.

BOM.VIES DE TERRE de semen-

î,nCi?A™ Nïlx de table. — A.BUFFET. Couleurs. Périgueux.

BON PRIX tous

rouge vin extra ri uni»

135: VINICOLE NOUVELLE ^60'
ffr""" 51. rue Beyronnct LVou

ACHETERAI
çamp. labour. — Domaine Lan-
dreau, St-Seurin-de-Bourg (G<ie)

Automobiles, camionnettes neu¬ves, toutes les premières mar¬
ques, livrabl. de suite ou bref
délai, plusieurs d'occasion, très
bon état. Ec. Junin,Ag.Havas,B*

rjECOLLETVGL PETITE MECA-« NIQUE, tours, perceuses, ou¬
tillage, transmission, poulies,
etc., vendre à des conditions
e*Ç®Ptionneiies de prix et de fa¬
cilités de paiem. FEYTIT, 32, rue
Jean-Paul-Alaux, 32, Bordx-Bde.

LIQUIDATION DE STOCKS
BOIS EXOTIQUES

Le centre de bois de Bordeaux
met en vente des stocks de
spruce, noyer d'Amérique, chê¬
ne blanc d'Amérique, acajou,
pitchpin, tulipier, érable, bou¬
leau, frêne d'Amérique, cyprès,
entreposés à Bordeaux et La
Pailice.
S'adresser au centre de bois,

32, rue Vital-Caries, à Bordeaux.

AUCU nDC pour cause santéf LnUIl b Imprimerie litho-
typo. Spécialité travaux com¬
merce, clientèle assurée. Instal¬
lation moderne, pleine prospéri¬
té. Prix du matériel. Ecrire G.
CHEVALIER, SALON (B.-dll-R.).

Vous voulez vous marier ?
Lisez le Courrierdel'Union. Env
s. pli fermé cont. 60 cent, tim-
bres-pt",3, r.deChéroy,Paris ( 17°)

LIVREUR demandé sach. con¬duire et soigner les chevaux.
Ec. NICOLET, Ag. Havas, Bdx.

Et*8 J. GRATTAU, Bayonne
METAYER 4 personnes libre
Ifl août, demande propriété

fit visrne ou ferme. Ec.

FILS DE FER
Disponiblesnctuellement en magasin Bordeaux.Demandez prix et condlt.
i COMPAGNIE ROCIll'.LAISE DU SUD AMERIQUE, LA ROCHELLE.

SYPHILIS
GDERISON DEFINITIVE,

SERIEUSE
sans rechute possible parles

COMPRIMES DE Gl BERT
SOS absorbable sans piqûre

Technique nouvelle bnsce sur l'eHicncilé des pcliles doses
Iracliomiées mais répétées tous les jours

Traitement facile et discret même en voyage
La Boîte de 50 Comprimés Dix francs

(Envol ftnwco contre espeecs ou mand.-vt)
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne — MARSEILLE

Dépôt a Bordeaux : Ph" ROUSSEL, 1, place Saint-Projet.

I 11 Y F RÇ Com™isrion arbitrale, Indemnité, Congé. Résiliation. Pro-LU I LIlO rogahon, Forma!., Renseig,BOHUY, r. Sts-Colombe.

QîpWT'IF'R'Q P A R A N T I S depuis B francs la dentv*£-ï î " Itno Aa8, rue Snlaito-tto-Catticrino

ON DEMANDE
bonne cuisine. Place av. fem. ch.
et homme pr gros ouvrages. Ex-
cell. réf. exig. Se prést»r vendredi
toute la journéé, 151, bd Wilson

AS fi F e*tra pur sucre
r „ , • pour pistaches. —«Au l arisien», 55, r.desAyres,B«

Charbon de brande
qualité supér. au chêne pour
tous usages. Gros et demi-gros.
It. FOULCHER, Andernos (Gird")

WAGONS - foudres neufs, pla¬tes-formes neuves, wagons
usagés, bonne occasion, à vend.
Ecr, II.LIET, Agence Havas. Bx.
ftuvrières modistes sont demdéM
» A PRADES, 4, rue J.-J-Bel. 4.
ASCULE occasion demandée.
Ec. PARÛT, Agence Havas, B*B

AU DEMANDE local pour dé-
Im pôt 2 ou 300 mq. Faire offres
Bureau AKA, 12, Gal.-Bordelaisc

CHERCHE
environs Brienne maison habita¬
tion bon état av. jardin, écurie
pour 8 chevaux, remise pour 4
camions. Adresser renseignent'»
détaillés ù Lollode.Ag. Havas. Bx

BAISSE DE PRIX
BLANC de ménage garanti.
CtAlfflDJ le postal de 10 k. 25 fr.ôAVUN.3 post. 72 fr.; 5 post.
115' fco gare cont. remb'. Ecrire
H. Olivier, Capucines. Marseille.

APP. meublé à louer, 5 belles p.,rue Pomme-d'Or (Chartrons).
Ec. Larronde, Agence Havas, Bx
Miefs d'équipe et manœuvres
» dem"», 6% av. de Boutaut, B*

ON DEMANDE
à acheter de suite dans la région

Propriétés, Industries,
Fonds de commerce,

quels qu'en soient le prix, le genre
ou l'importanee. Ecr. Central Oifl-
ce, Bourse dtCommerce deParis.

Poches en Papier
OUVRIERES connaissant fabri¬
cation et ouvrières conn. 1 im¬
pression demandées ; 38 bis, rue
du Rocher, 38 bis, à Bordeaux.

BON riANOLA à vendre 4,500 fr.Ecr. ROBF.B.-I. Ag. Havas, Bx.
Auto, voiturette 2 cyl., 10 HP,
Api., Darracq, parf. état, V™'-
Ec. HIPALL, Agence Havas, Bx.

Camion Exshaw 6 tennes avecremorqué 5 t. parf. 6t. dispon.
Usine, 24 r- 14-JuilIet, Talence, GJ°
rtu a vu ramasser an porte-bil-
UN lets bords argent contenant
la somme de deux cent trente
francs. Prière de le rapporter
chez Mm" PENY, 10, cours du
Chapeau-Rouge, Bordx. Réoomp.

Moto. Suis acheteur prix. Ec.FARGES, Agenc-e Havas, Bx
«m DEM. prof, français p. clas-
UH ses jour ou soir. B»« instruc¬
tion française nécessaire et par¬
iant anglais, ayant expér. pro¬
fessorat. Appoint, en rapp. avec
expér., de 5 à 8 fr. l'heure S'ad.
personnellem. W. L. Hanson,
Educational Department Y. M.
C. A., 28, Pavé-des-Chartrons, 28,

de 2 h. à 5 h., jeudi.

ACHETERAIS une camionnettede livraison 1,000 - 1,200 kilos,
récente, bonne marque, démar¬
rage et éclairage électriques
de préférence. — CAILLAUD, à
St-Hiinire-La Palud (2-Sèvres).

PROPRIETE suis acheteur rivedroite Garonne, rayon 15 à
20 kilom. Bordx, 8 h. env. vigne,
prair., maison malt., colon. Ecr.
LAFARGUE. 7, rqe St-Louis, Bx.

VENTE AUX ENCHÈRES;
par le ministère de

W A. BARINCOU priseur.
à Bordeaux

7(i, cours Georges-Clemenceau.

Le vendredi 21 mars 1919, à
une "heure de l'après-midi, Hôtel
des Ventes, 7, rue Voltaire,

Il sera vendu :
Meubles de salon, salle à man¬

ger Henri II, plusieurs cham¬
bres à coucher acajou, noyer et
bambou; glaces, tables, chaises,
fauteuils, secrétaire, meubles
anciens, tableaux, gravures,
couches, vaisselle, verrerie.

3 fusils percussion centrale,
dont un de Pieper; i bicyclette
Hirondelle, 1 joli tour.
Chaussures, sandales, merce¬

rie, chapeaux.
Argenterie, bijoux, 1 piano de

Hansen, 1 bureau américain, etc.
EXPOSITION

An comptant, 10 %.

TORPÉDO 12 HP
deux pl. et spid. à vendre dans
les trois jours, cause départ.
Prix : 5,800 fr. Télégraphier
Marroussia, r. Rochers, Biarritz
fl «J a |~dëmM~Bdx" co u r a n t 1919-
Uilnl 1920, 2,000 t. environ, av.
grands bureaux, Installations
modernes pour emballage bou¬
teilles, vaste bail expéditions.
Prendrait suite bail maison dé¬
sirant liquider. — Ecrire CAR-
BOL, Agence Havas. Bordeaux.
f|r||PP frais en poudre, ome-
ICUru lettes, crèmes, pâtisse¬
rie, 50 % écon. Ag' gén. p. région,
Hcissel, 22, c. d'Espagne, Bordx.

l'AVlS

STLot?TOEentant
bien introduit dans chantiers
maritimes est demandé par im¬
portante boulonneric de la Loi¬
re. — Ecrire Publicité LABOR,
à Saint-Etienne, numéro 3353.

M. Mellier a ver
dus.meub.6,r.Mùf
neyraàM-Lacoui

Opp. iNEW-IiNTER, 37, r.Condilte

A CEDER, apr. fortune, vin 1gros, 55,000 £r. — Facilité
AftEDER, S. cours, EPICEHi!U b. logem., p. loy. Px 5,500
f|U DEMANDE associé, appo,»»1« 40,000, p. gros. aff. transi
NEVV-1NTER, 37, r. Condillac, lî
M IU | r P et SAVONS. Repr
««UILCO sentants dem., fort.
remises. A. .Machy, Salon (B.-B
Qeligieuse donne secret pr gu
n rir pipi au lit et hémorre
des. Maison Burot, C. 1, à Nant

Saqe-fm» lr8 cl. prend pensiotnaire p. aider ménage, coût'
Mm«ChevilIiat, ItObis, r. J udaiqu

V locomobile 6 HP occas., t
sible en marche au Skatin

Palace, foire Quinconces, Bord
raÈnrSli Chien roux portai
rEîsZJU couverture avec cro'
rouge, brisques, co. 7, 15th U.
Eng. — Rapp. AMEXCO, 3, cou
de Gourgue, 3, Bordx. Récom
Srairasi Chien noir loup bel,3
rtaîLÏW Le ramener : HENR
46, c. Chapeau-Rouge. Récom
Vente et Location de Cheval

au mois et â l'année.

Etablissements R. FULCH
67-70-72, rue Prunier. Bordcau
recevront le mardi 18 conra;
un fort convoi de chevaux
tous genres et de unis prix.

DE TONNE1NS CL.-ct-G.)

VENTE DE OHEVAUh
DEMOBILISES

Le samedi 22 mars llilO, â ne
heures du matin, à Tonne,n
il sera procédé à In vente a-;
enchère- de 80 CHEVAUX pr
venant des affilées.
pour les conditions à rempa

consulter les affiches.


